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SON A HOTESSE royale: 
M A D A M E 

ELIZABETH DE FRANCE* 
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ADAME\ 



S 



I l'on dédie des Livres 
aux Princes , c'ejl pour ho" 
norer leurs connoijfamxs ^ 



IL m'ejt bien naturel , lorj- 
que j'entre dans la car rien 
des Lettres , d' être pénétré dt 
ce fintiment y êC d* offrir la 
relation d'un voyage , que 
le T^ele pour la Religion m'a 
fajlt entreprendre , a une Au- 
gujle Princeffe qui 3 appréciant 
les chofis avec un difcerne- 
ment délicat , fait les envi- 
CageK du côté le plus favO" 
rable. Mais cet EJJai étant 
fart au'dejffbus de ce qu'EUe 



I 



DEDICATOIRE, vij 

fi je n*eujfe ejpéré que 

MADAME le jugera avec 

cette indulgente < bonté fi 

propre h me rajjiirer contre 

la jtfie critique qu'elle en 

pourro'u faire , SC contre les 

reproches de la cenfure pu- 

hlique, C*ejl dans cette coa* 

fiance que j'ai ofé l'offrir cl 

MADAME , excité par 

l'intérêt que lui injpirera la 

iefi:ription d'un Pays qui 

fiit k berceau de la Religion 

Chrétienne , la Patrie de 

fainte Elisabeth dont Elle 

porte le nom y & l'ohjet d'at" 

■tachement de ce Monarque 



■ité, êC> que MADAME 
k fi èie/f mitm^sPmJpnç 
tels motifs ^tre^profiv/s 
une Ppinajfi shèftè par hf 
vnce 4ont Elle fatt l'udr 
ration. .. ,. . 

Jt fuis ^ec i^n- trhrpsûr 
ld refpeci ,: 'i ' - 

I>EM4P4MBr 



Le trpj*hufnblç , trèj- 
obéiflanrferviteur^. 
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MOHt-LIBAN. 
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'A M. 2?:-'si'' '/ ; 

y ûUS mç demandj?a .^ l^ùftoire dç 
raeVypyîTgcs^i & pour Venga^çr ^ 
Ta donner , vous ] mç} f eptéfen,^ , kf 
;d^oits de âptxe ancifnn^an4Û^9& 1^ 
plaide que qétte. Rela^oQ vqus 'fera. 
Ces motifs font bien puiflans; mais 
n'ignorant pas que l'amitié peut s'a* 
yeugler, & devenir partiale, je craîw 
d'avoir k me reprocher un jour do 
Tome L A 



loir ce que j'avois vu dans la journ^ 
biein éloigné de penfer q^e Tpn i 
ine favoir'gré 'il'un travail, ou d' 
amufement aufli varié que les ob) 
qui s'ofFroient àt-ma-vue. Ma plui 
il*étoic qu un foible crayon de&iné 
sne retracer tes impreflions paifagei 
que'recevoient mes regards jettes 
fi( là,, & je n'employoisji cfitte occ 
nation que de courts intervalles < 
lojifif r <k diç repos», /^uiÇ ; vpusj ) 
ttouvèrcz dans mes Lettres ni la pi 
fondeur , ni j*élégancQ qu'on remr rq 
dans les Rêtatious de quelques Voy 
geurs : n^turalifçs dans la ville caj h; 
tfoii leursi talens ont brîs l*èffi}t ^ 
•ontdri'tajjj^ôrter dani lonïeîil l*ainj 
tnoîfTon des cohtfoilTan'ces c^u^s'âvoîc 
'tedLieîlliès c^iet ' l'iitriançer , '& fof: 
au 'Piiblîc comme un'lhbut de i(^ït 
de reconnoifTance qu'ils dévoient 



Impliques k rechercher la fonâatioci 
des Villes antiques « à expliquer les, 
hiéroglyphes que les temps ont jpreiV. 
que emcés , a commenter les Loix ^ 
& à dévoiler leur origine v enfin , à 
caraâérifer les; fiedes & les Nations, 
Mais eft^il aifé de définir l'homme ^ 
& de connoitre la nature , qui ^ route 
uniforme qu^elle efi dans fa marche^ 
eft û myftericufe , & û varice dans 
fes ouvrages } Pour moi , qui navois 
pas une pareille tâche à. rcmph'r , je 
ne puis que vous donner des nociods 
fuperficielles : néanmoins, j^i ob<« 
fervé dans les parties de rÀfie,:de 
l'Afrique & de TEurc^e > que j'ai 
parcourues , que les hommes , les loîx 
& les mœurs avoieht un fond com- 
mun de reflèmbliftce , 6c que. leur 
diiFcrence ëtoit refTet co^piné^de 
f éducation 9 de la politique & de 
finfluence dès 'Climats. , ip me bor- 
nerai dans mes Lettres k vou$ entre- 
tenir des lieux que j'at vus & des 
particularités quSls m'ont offertes : 
les terres , les villes , les monumens ^ 
la Religion , les mœurs & les ufages 
de quelques peuples , feront les maté« 

A ij 



sAêkt» 1^ récU ^cs év/énemens pa 
tk^40 ^ potktqtie^ dont j^afl 
tëmoifi /f^rfeadi quVn vt>d$ atnnfai 
^eU}ue^ .momç^s , ih trools^ féroi 
foidui'eônfnoîtfé le génie dés F^tmles 
ipje nt fetoietit de vaines Cfytïjtmii 
ÂM^ kA^pi^Ué)^ on en Isriflè fonvéi 
^happeit lès fitohcet les pld5 pré 
eÎMMSv Si ntett^ Otivrage. nef V'otis fài 
point fmpteOkkï qiie vous eh àtten 
dbZf i'aopai du-ttiàiiis là fattsfaârioi 
âé vous pstlùv^i^ ^ue j'ai chttché i 
vous plail^ à»!» dépens de mon ^tnour 
propre* ' ^ ' 




Ktf MONT-IIBAÏT. ^ 

■ I, .I.I1IJI1II uf iB agBggsaàa; 
Î."E T T-'-R-E^ lié • 

M. ■ ;■; ' ; 
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Xj'ITALIÉ iyanf .^té U ttéâtrç .de# 
gratins évëneinéns/^ pa^rjut /dçyoi^ 
être le prenuer objei: 4ç mps. regards { 
}e crus quVvant d'^ntrçr daus ce beai^ 

i)ays9ilnt^etoît néce0àî]:e d^en ffvoir- 
a langue. rempId^At (jjuatre^mpU/4 
Fétudier. Mes progrès deyçqqs iilgfîi7 
îfifcles pà(f Ie$ principes cbttf ^ p^i { raf^ 
moîre $*étoît , liporrj^ ^ j ipfpéwî f^f 
Pu(agé feroitlî rçftç ; l«aîs J'avais un|? 
autre fcîence bf^ji p)iis àfWthi à ^r 
quérir, feUe dé rQin{)re |e$ U/?n$ qui 
me tenoient attaché^ ^ uo pay^ î^lpiiy 
de conferver' fe5 cît6yens ,. ik qu^ 
açcufoît d'îndHFcrejncp (K d*ingrarkwd^ 
quiconque prênoit le parti d^ fVi{ 
ëloignen N'ayant de rejfourcc que 
dans la comparaifon des e^çn)p^U,S9 
îe fouf&ois des împulfions UçyiX^ 

A iîj 



où je pus réalifer mon projet. 1 
rifques de^ voyages , le d^éfâgrcfnt 
de vivre parmi des inconnus, la (c 
puleufe défiance qu*il faut traîner a^ 
foi y Si, yne , foule d*autres 4ncom 
Tiicns, fe préfentoient à mon éfpri 
mais hcureufemènt ! mon învînçH 
cnripfité triomphoît de fes faclieul 
idées, en fe repaiflant dWance d 
•'rians tableaux que les Poètes & 1 
Feihtres nous' ont donnés des bell 
contrées de ritah'e , de TEgypte & < 
ia Falcîlinç : ainfi toutes les coi 
trarîétés s'ëvinbûiflant^ pour ainfi dîi 
i mes' yeux , Tes arrangemens du d 
part fnivîrent de près. 

Je quittai ma patrie (i) le : 
pûobi*e. 1776 ; je dîxîgcaî ma roi 
Vers 'Marfeille , que j*av6îs cho 
pbur le çîoint dç mon départ de 
' France. . ' 



.AU MoNT-LïlAN», 7 

Je ne parlerai ttoint ici de là beauté 
du Langpdoc ; de cet agréable point 
de vue appelle laVipay qu'on trouve 
\ une ; petite dlîlance de Marseille ^ 
de retendue de cette ville , de Ja belle 
rue du Cours c^ui la dîvife en deux ^ 
de fa populatipn, de fon orjgine^ 
qu'on Fait remonter à Ujtje. colonît 
de Phénîcîehs . ,de la.^sur^i^ de ion 
port inacçefljWe aux VaK&aux de 
guerre , & qui . efl' défendu par deux 
grandes forterefles. Ces détails font 
trop connus pour que. je me croie 
obligé, d*yinnfter;d'aîllçurj^ pr^t k 
m'embarduer fur un Yaifleau i^ui doit 
partir \ iivçel^'npment pour '. les côtes 
d'Italie 9 je pafîè rapidement fur les 
préliminaires du départ. 

Le Capitaine Thomas m'ayant fait 
avertir qu'il leveroît l'ancre le ^3 No- 
vembre à quatre heures du matin., j.ç 
me rendis a fon bord': on ne tarda 
pas à mettre à la >oile ;, un vent- 
favorable pouiïbit notre vàiflèau (uD 
les ondes, qui cedoî«nt (ans réfiftan* 
ce ; la beauté du ciel , la tranfparence 
des eaux ^ Tardeur des matelots dans 
la mandenvre , k jbîc du Capitaine *| 

A iv 



lifoît^ peînc fentîr, il n*y avoit que- 
\ garde 9 les Pilotes & moi, qui 
iffions privés du repos ; le mal de 
ler venoît fou vent m'avertîr que 
dus n'étions ^lus I terre, & je le 
ipportaî dans l*cfpoîr que ce ne feroit 
[u'un tribut pa{Iàgen v 

Je fuis^ &c. 




AU MONT-LIBAKL /il 

L E T T R, E I II. 
M. 



VjINQ jours d'une hepreure navi- 
gation nous ont conduit entre Mi- 
norque & l'île de Sardaigne. Nous 
avons palTé le batoc de Caflia^ qui a 
environ trente milles de circonf érencel 

Nous avons vu forttr des flots uh 
poiflbn que les Italiens appellent Lécna; 
les marins aflùrent quM eft' l'ennemi 
de l'homme*, il a la longueur fie. les 
oreilles du loup de nos montagne^ t 
Ton dos eft armé d'une arête auffi tran- 
chante qu'un rafoir ; il eft cruel & 
vorace : les lames d^eau que le vçn( 
du nord-oueft jettoît fur lui, le pouf- 
fèrent loin de nous ; celles qui tom- 
boient fur notre pont ëtoîent reçues 
^aiment par les matelots qui fecouoient 
leur cape en riant, 

1? 0ns étions le x 3 Novembre ï qua*^ 
Avj 



^ . -..^«...««««w^v vviijpu!» «lus içs nqms 

u Taureau Se de la Vaché y préfen* 

srent leur pointe au milieu de la mer 

ui baigne les côtes de la Sardaigne ^ 

c bientôt nous approchâmes de cette 

e. Plufieurs grandes tours placées de 

iflanœ en diftance pour la défendre 

es incurfioQS des Ba)Jbarefques^ firapr 

oî^t nojtre v\ip : tamôt c'itoiexu dc^ 

\mes , oii de gpgis bpstojs^paiîlpiew: 

anquilleouînt., tjmfÀt des cpUuves où 

eshrebis chcjrcHqiçnit d^ pâturages ; 

nt^ des mràtji£pesvCQi4roo9,éos 4p 

pins ^ {lUpnt^es par îï^s to;cren^ 

igliari ^ c^itate ^e cette île ,^ nQn^ 

fbt fon^pûçt. Urnws ,^tpit ^ftjd'^ 

Qcder^ xasis nom ^y^çts^fxa dewp 

afitcr. du vent ^woraWe qui tiouj^. 

i^np de ks.cifi^swntes. Vous fer 

; que pette jleeft très-fisnile ^ ic 

elle abonde cm toutes fort^es 4e- 
;*^ xT^.,- ^-1^^^ 4-..,uu I- - '^ 



AU MoNT-LiyATr: jy 

&OÎC vis-à-^Tis dç nous 9 à une diftancp- 
d'environ .un demi-mille , il paroifliMC 
dîrigex là courfe ters Tunis : «a lui 
a £u( les Xalui;s qui font d'u^ige à \s^ 
mer ; on a arboré le pavillon r qu'on* 
a laîiTé Cuipendu un ^aTrc-d'h^ure.^ 
ians. qu'il, ait arboré le lien ; le mibx^ 
vent faifoie voguer les deux bâtimens 
en Ugae paraji^ele.Le 17-^ nous voyai^t' 
plus rappcoché» de ce bàcioienc , je 
jne'plaitoii» dans cette perlpeâive qui 
m\)firoît la mtt moins déterte ; mais- 
jRos loatelQts, ie doutant des mauvais- 
deiTeîns de ce bâtiment ^ ^ réflécfaiÇ-- 
fwt .au re£is du falut ou'il nous avoit 
&it la veille p, ils l'obtervaeAt toute: 
la ouit,^ le regardant comme un eii-^ 
nemi ^ U î& mireujt en bon écat de 
défenfe». Quatre petits canons |k douse 
gros foûls charge de mitri^illes fuj;eQC 
deftinés à nous J&ire raiCoh d'un ivoi« 
En it^ommode ^ qui s'obftiiUHt k 
voyager avec nous : je repofois ttf li- 
f)uillement dans ma chambre : moa> 
domeftique vint me dire fecrétement 
c^ue les pséparaciis étoiènt fondés fur 
la^ craittfp d'une atuque de 1^ pjgpt^ 



toujours à la ^f^VfoWl^el 
,aans le moment ou leJJ« 

^^nr/fo?Saevoilcs,la 

'''*Pr^^:é«rfbnVdc notre 

.'"rVoScapitatfteciuiten. 

S^r'queÏeteSpsle.gouverr 

Sdebordd'ur^emamerefia. 

^«e le vaiflcau enn«n <im 

trtrel^poupe^Poup^^S^^ 
.; bientôt couvert nos match 

*«"'*":;!;» eft peut-être 



AtJ MONt-LtBAN. î^ 

que d'être au pouvoir des premiers 
qui ne vivent que de rançons & de 
brigandages. 

Le i8 , Pile Pintelaria , qui appar- 
tient au roi de Naples , s*ofFric à notr6 
vue comme un afyle contre \ts dan* 
gers que nous avions courus. Ses bords 
montagneux ont environ quatre lieues 
de longueur , & plus d'une lieue de 
hrge ; les hommes y font grands ^ 
Tobuftes j on dit qu'ils font bons fol- 
dats. Nous étions entre Malthe Se 
la Sicile , dont la diftance réciproque 
éft d'environ vingt lieues. Lsi partie 
de la Sicile qui regarde la mer , pré- 
fente le coup-d'œîT lé plus agréable ; 
on voit des terres cultivées jufqu'au bas 
de la plage , des bofquets , des vignes ^ 
des bourgs & de jolis châteaux. Mep- 
fine , près de Silla & de Caribdc , eft 
une de ies principales villes. PaUrmc 
pafle pdur être plus belle; mais ce 
que nous devrions le plus , étoit de 
voir l'ancienne Syracufe fîtuée dans 
ces parages. On dit que cette ville , 
fi &meufe du temps d'Archimede ^ 
conftrve encore certains reftes d'anti- 
quité qui lui font honneur. Elle doic 



contre Syrac«te. g^. ^ M^ 
La felouque co«fi«J^^^^ g 

Jégérete C»"^ eodsotts e 




ko MOÏTT-LIBAN. if 

L E T T R E ly. 

Ahordy tè 10 Novembre tjj€^ 

M. . 



]\ ous avohii eiTuyé la hii{f dloé 
niere un ors^e jnélé de pluie & de 
grêle ; )e vcnt,ét9it fi ▼ioJçnt t qu'on 
a été^o\f\\^: dé )imàfiv hs vpîle^^ 
les vagues nioD^olent fur le jfootrS 
heureu^mest }^ pluie eii a tempéra 
r^gitatioB ^ nous faisons dev^ liiiuey 
par heure ^ nous avons doublé Syr 
racufc^ & dans peu nous laifleronf 
en arrière' Meffihe & le mont J^tm 
placé dans la Sicile, De la cime df 
cette gcmà^ montagne ibrt unç fumà^ 
épaifle qui paroit atteindre iniqu'au 
firmament ; le cratère jeÀ au. milieu de 
fa croupe , toujours qouveite de neige* 
Cette monti^gne efl très-vafte & trè»^ 
élevée x les jglaces ^ui la couvreq^ 



.w %^.:i^iAiicijw pu comme un, 

jfeali agkë par le vent dont il fuit 
MIS les caprices , en nous &ifant 
prouver d'horribles fecouflès;; je ne 
lis pas plutôt en un coin dfe là cham- 
re , que je me trouve au coin oppofé , 
mtôt c eft une malle qui fe détache ; 
fie tablç qui roule avec fracas, ou 
autres meqbles oui balottés d'une 
Ktrêmîté de chamof e k l^autre vont 
î brifer en fe heurtant. Tankôt ce 
>nt des craquemeosqfui font dKîindre 
ue le vaiflèau' ne fe défuhîffe ; deç 
Dops de mer qui tn frappent les 
ânes avec tant de force, <!|u'on diroic 
u'ils le percent d'outre en outre ; à 
3 bruit femblable aux coups répétés 
u canon , fuccédent les gémîflemens 
u gouvernail , qui fembîefe plaindre 
e la réfiftançe qu'oppbfe \ fûn aôîon 
i violence des flots. Ndns^ tâchôhs 
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parages ^ & qu'il eft prudeiit de s*cn 
tenir éloigné ; cependant la fertilité 
des côtes de cette Pi?ovînce femble 
nous inviter à en appj*ocher. Urt oUeail 
de^hant vol eft venu ce. matin le re- 
pofer fur le pont , it avoit cinq pîeds 
rfenvergeure , fon plumage étoît nuancé 
de verd , de blanc & de bcun , maïs 
la couleur brune étoît la dominante; 
le jabot étoît entiererrient grifàtre i 
fbn col étoît orné d'ilne cravate blan-i 
•be , large de trois pouces ^ & avoit 
un pied '& demi de long ; le bec' 
ëtoîc bleu & pointu à (on extrémité,' 
lès jambes jaunâtres, & longues comme 
celles du bernarll- pécheur ; fon corps^ 
grand comme une jeune autruche , 6c 
une, touffe bleuâtre ,' qui flotoît fur fa' 
tête j me parurent mériter quelque 
confidération ; mais on le prît pdut 
^ îm avant-coureur du mauvais temps.' 
On le tua; des* Matelots avides de 
chair mangèrent fa viande ^* jnoire , 
maigre & huileufe. Le fcap de ' la 
côte Defquilaccio que nous avions en 
Êce^eft pcur aous d'un plus fmiftre 
augure : il nous annonce le golfe 
de Tarente , C funefte à tant de Na*; 



caion de r Italie pour entrer dans la 
çier Adriatique. Ce golfe nous* a 
envoyé à fcpt heures du foir Torage 
le plus aftreux* Le vaîffeau poufle par 
îjp rent d'Oueft ^ (aifoit fans voiles 
deux Heues par heure* La mer s'cft 
calmée k mînuît ; maïs fi le vent a 
une reprîfé wmwTtç que la premiefe^ 
on tà(îiexa de diriger l^s voiles vers 
Corfiu^Pott célèbre appartenant à la, 
République de Venife. Lés flots fe font 
déclarés ennemis de'^-nos ptQJetç ; ja 
m'aDperçois que nous dérivons ; la 
pkie , la neige^ une mer groflè ren^ 
dent les manoeuvres difficiles* Je tiens 
avec peine fur mes genoux l'encre & 
le papier, je ne puis plus écrirç, toui; 
Réchappe : 9dieu < f^ i ■ 

je fu»« fec* ' 



A V "Mb ^ f-ïit i A N, il 
L ETT RE V. 

Pu Vàl d* Alexandrie y Pofi de t^ 

M. ': " 



OU S devei être bien fufjJrfs ^ 
m^cntiendre fi fourcnt parlet de met 
igkée , de ragnes^ écumantes , de floti 
irtpétwôtix, des magiffertieni dtfcétélë* 
ittcnt mité; II eft fâcheux pour riiol 
3e ne potivoît vous dc^nrtcï des détaîl$ 
^9rs iméreiTa^rts* Enfermé dans une 
dà^ de foixahte prédis de long , que 
h rtitr tranfporte k fon gré , je né 
pms vous parier âts beaux moïiumens 
<jtf an voyageur de terre feroit "k por- 
tée- devoir^ environné det montagnes 
tfeau prêtes k m*englotitîr , je n*aî que 
tdes fiijets trifles à r^Tcdnter/A Pentréè 
dti' golfe de Veûîfe , des GflBemens 
pitis^ persans qus Içs çrîs plaintifs du 



f^figés de, voguer fans voiles , les 
vergues baiflëes } nous fumes ainfi à 
b merci des flots pendant plus de 
douze heures. Notre bâtiment faifoit 
eau de toutes parts , les matelots poùC- 
foient des cris qui venoient moins de 
]a crainte du danger ^ que de la dé- 
faill9nce de leurs bras cxcédçs de laf* 
fitude : des montagnes d'eau fe bri* 
foient fur les mâts , de la proue à la 
jpoupe 9 & frappoient de flanc en 
flanc les harpes & les hunes ; un 
vent impétueux nous pouflbit avec 
violence y nous tremblions de heur- 
ter contre des rochers ; quatre hom« 
mes avoient peine à maitrifer le gou* 
eernaiL Telle étoit notre fituation; 
mais ce qui m'alarmoit le plus , ce 
fut le dérefpoir du Capitaine. Il entra 
dans ma chambre en verdnt un tor- 
rent de larmes , & s'écriant : *t Npu$ 
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tôtjl prît un lirrc pour récîtfc qaelr 

ques prières, & dans ces triÂes mo^ 

mens Je n^'avois que le courage de 

Tcxhotter à ne pas perdre le fien. 

Qu'allons-nous devenir, Ipi difois-^ji^ ^ 

fi vos gens ' s*apperçoîvçnt de votre 

défefpoir? Reprenez votre féi-ënité^ 

elle loutiendra leur confiance , & iei 

encouragera aux pénibles inano»)Vtef<, 

Mes matelots , me répondic^il ^ ne 

cèdent de pomper Teau ; elle entre 

aâuellement avec plus d'abondance^ 

ils font aux abois ; quatre fevletpeot 

téfiftent ; les autrçs for; copimç 4^$ 

iioyés , fans fpfçe & fans- mouvement. 

i*qî tenu le gouvernai) pend?jnt huîi; 
reures - il y a près 4^ trois jours que 
]e fuis dans tine aâion continuelle^ 
Depuis vingt-cinq ans qde jç çpur^ 
cette mer , je ne h vis jama)s plu^ 
implaçâblç^ Enfin cet Officier fetrou? 




gaillard 

a Vy fuîvre ; deux marelots m'aiderenç 
\ m'y tenir ; mais ne pouyant -four 
tenir IVpeô de cet clément , je ren- 
trai dans ^a chambre : peu.de temp^ 



îxe oui faifoit renaître nos efpéraiaces*. 
K midi nous en découvrîmes la irnoi-^ 
ié , & on fut convaincu que c étoiç 
me montagne de Céphalonit ^ dont 
lous' n'étions éloignés q.ue de ving^ 
ieues« Ati même inftant on appelTa 
[ la manœuvre , on leva lés vergues^ 
m tendit les voiles , & on dirigea la 
)roue vers les ports dç cette île \ 1^ 
^aifleau alloit avec la plus grande ra« 
»idité. Nous arrivâmes le loir au y^\ 
l'Alexandrie , port de la petite Cé^ 
ihalonie.^ Le plaiCr qui (ucçéde Vif 
[ouleur eft toujours plus fenHble ^ 
hacun s'empreflbit . de , raconter le^ 
làrines au'il avpit éprouvées, Vhifloirc 
i tout ptoît l'exprefEon de la joie j 
es' ëpanchemens mutuels nous fai- 
^iént oublier qqe depuis deux jours 
oùs n'avions point pris de nourrî- 
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éclats de tonnerre nous ont rappelle à 
de nouvelles épreuves ; au point du 
jour , une pluie mêlée de grêle , & 
fuivie d'un vent impétueux fèmbloit 
vouloir enlever le vaiflèau attaché k 
Tancre. Heureufement la bonté des 
cables nous a ralTurés ; toute notre 
crainte étoit qu'ils ne fe croifaflènt ; 
en tout cas , nous voilà dans le port ; 
& fî nous venons à échouer , nous 
aurons du moins la facilité de nous 
fauver. J'efpere aller à terre demain , 
fi le temps le permet , & vous entre* 
tenir d'objets moins terribles. 

Te fuis I &c. 




Tome h 



^u y ai. a\Aiexanarie y port ae Lé^ 
' i phatanU^ tn Novembre 177^. 

: M* 

L^ È ^prt formé par la nature a en- 
ntçytx deux lieues ' de circonférence ; 
f eft entouré de montagnes : on ne 
foit dans fon^étehdue que cinq ou fix 
petites maîfonsquî fervent de "rtraite 
lux pêcheurs : celle du Bureau de 
fanté , qui eft ia plus belle , n'offre 
rien de remarquable dans fa ftruâure. 
L'intérieur confifte en une falle ornée 
de plantes & de fruits du climat , & 
non de tapii&ries artifltment travail- 
lées. Un lit & deux petits coffres en 
compofènc tout Fameublement : I of- 
ficier munidpal vit ^daiis cette de* 
meure content de Tutile fimplicité 
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Grecs.. Le plaifir.que j'avois de mar* 
cher fur terre m'a fait facilement gra- 
vir la montagne, qui de loin parok 
une forêt d'aibres de haute-futaie. Elle 
cft toute couverte d'oliviers , de lau- 
riers & d'arbufles dont la feuille reCr 
femble k celle du laurier rofe : ces der-r 
xiiers produifent des fruits qu'on ap^ 
pelle fraifes , qui ont deux fois la grof-v 
leur de celles de nos jardins ; elles font 
douces & un peu fades ; les Infulaires 
en font peu de cas. Les fentiers de 
la montagne que j'sfi fuivis en étpienc 
couverts, ainu qub les arbres : je fuis 
parvenu, à l'aide de ces fruits rafrjsiî* 
chiflàns , au lieu le plus élevé , oii 
eft le mosaflere appelle Saint- Sana- 
din. Le Supérieur que j'ai trouvé à 
la porte m'a accueilli avec autant de 
bonté que de {urprife , Se m'a conduit 
4ans fa petite chapelle. Le fanôuaire eft 
fermé de haut en bas par une cloifoa 
de bois , fur laquelle font plufieurs 
tableaux peints à la* Grecque , repfé- 
fentant lés Patrons & les myfteres de 
la Religion;. il m'a introduit enf^ite 
dans fa chambre. Un mauvais lit , quel- 
ques images ^ une petite table , une 

B ij 



\jent maiion nja' pour tout reveti 

3ue le produii^de la charité des Fi 
des • Le Supémur eft le feul qui foi 
Prêtre, \ps autres Religieux ne for 
que des frères convers. Leur habi 
cft une longue robe bleue ou violette 
Ils^onent un bonnet de laine noire 
femblable à la ^orme d'un chapeau 
Ce Prêtre ne porte pas de tonfure 
& garde fes cheveux longs : leur Re 
iigton eft la fchifmatique Grecque 
Ils jeûnent trois jours avant les fcte 
des Apôtres & celles de la Vierge 
ils font TA vent & le Carême ave< 
uije rigidité exemplaire ; toute ieui 
pourriture, pendant ce temps d*abf 
itinence , eft de pain , d'huile & d'ui 
peu de vin ; cette frugalité n'affoibli 
jpoint les forces de leur corps ; ils fon 
robuftes , bien faits , & capables d< 
réHfter aux plus hides travaux. Il ] 
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Tout le pays eft fous la domination 
4e la République de Véiiife depuis 1« 
quinzième (îecie. A cette cpoque un 
Evêque Grec à qui cette île appar- 
tènoit , en fut dépouillé par les Vé- 
nitiens. Cette République y entretient , 
un Gouverneur ou Provéditcur , 6c 
des troupes donc le nombre^ quoique 
peu confidérable ^ eft fuffifant'pour ré-^ 
primer les fréquentes révoltes des In- 
îulaires. Les Céphalohiens ont Yait 
fauvage; ils font prefque tous armés 
d*un &fil , & ils portent ^n piftolet 
& un couteau à la ceinture ; une cape 
grofliere de laine blanche ou brune 
compofe leur habillement; leurs larges 
Culottes vont depuis redûmaç-juT- 
qu'aux pieds , . & font de toile de 
lin ; ils portent Ja barbe ou la mouf- 
tache. Les femmes marchent tête nue , 
les cheveux flottans fur Uurs épaules 
ou trèfles en rond fur leurs têtes vjellês 
ont un air guerrier ^ fif portent des 
coutelas k leur ceinture ; - le^urs mains 
exercées dès l'enfance au.traVaîl ne 
dédaignent pas les plus rudes^fonc4 
tîons ; on les voit ramer feules dans 
des barques comme les hommes. : 
B iîj 



premier abord quelques mouvemen 
de frayeur \ toutefois aucun d*cux n* 
rvî commiflîon ni emploi : ces arme 
tjue portent les deux fexes font dé 
fignes des fréquentes querelles que i 
ëifcorde élève parmi eux. On voit qui 
les intérêts trop voiCns fe croifent fa 
cilemtnt , & font naître des diffèn- 
dons. La cupidité, c^tte paffion \ 
générale , ne diffère chez les peuple 
que du plus au moins , félon les nuance 
que l'éducation leur donne ; dès-lors 
p^r u% pîéjiîgé drfevorsble \ Phuma 
nité^ on prend pour ^ amis naturel 
ceux que réloignement ne fait poîr 
redouter , & on fe défie de ceux qu 
étant voifins feroîent à portée de don 
ner des fecours. Dans ce moment J'en 
rends le tonnerre gronder fur no 
têtes , je me hâte îde regagner îe bor< 
pour me mettre à Pabri de la pliiî 



AU Mont-Liban. 31 



LETTRE VII. ; 

( Au Val d^ Alexandrie , en îfovenàrt 

M. 

'V^ E T T E île |)oroéc \ un petit cfr 
pace offre peu de chofes à l'hiftoire : 
connue elle eâ d'aîMeurs le réfoge de 
mauvais fujers , je ha pourcois m'é- 
tendre que fur des faits qui méritent 
peu d'être rapportés. La République de 
Venife qui la gouverne , fait bien fon 
poOIble pour empéchef les abus que 
. font ces InCulaires de leur liberté ^ mais 
elle eft forcée malgré elle de \ts to^ 
lérer. La févérité des loix & l'auto* 
rite de la force ne peuvent rien fur 
ces hommes indomptables^, qu^oin Jtroit 
s'entre-tuer à la moindre difpate. Ge 
• pays &rt& méritoit des citoyens 

f)lus doux , & n'étoit pas fait pour étie 
ivre à des nlains meurtrières. Les 
Jiuiles^.les viiis^ les raifins de Co- 
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acneter a riniu>ûu aireaeur au du 
reau de la douane. Offenfés dé notr 
refus , ils ont ^té fur-le-cbamp dire a 
Gouverneur que les gens de notre ëqu 
page cherchoient depuis quelques joui 
à faire la contrebande : celui-<i 
envoyé k notre bord un Officier ac 
compagne de (ê^ foldats , pour favoi 
de 410US ce qui nous attiroit dans ce 
parages. Ce militaire , muni de 1 
patente de notre bâtiment^ nous 
quitté pour la porter au Gouverneur 
nos inquiétudes fur les fuites de ce 
événement augmentoient par le dan 
ger que nous courions d'être pilh 
par des pirates qui nous auroient trouv 
fans pajQfe-port. Nous avons pafie ] 
nuit dans la perplexité , mais le joi 
a été pour nous l'agréable meSkgt 
du retour de la juftice. La pateni 
nous a été rendue. Nous jouiflbns trat 
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gros temps qui régnent fui* U tnen 
. Un poiiOibn dç douze pi^ds d^ 
long , fatigué du gros temps , u& yena 
aufli fe réfugier dans le- port : fon do^ 
& fa tête étoient de la groflèur d'un 
éléphant ; fa pe9u nous a pani:écajlr 
lée ; il rendoit écumantes les ^aux qu'il 
îdivifoit. Il fe montroit le matîh , .fie 
alors il 4ipvoroit ce qu'il trouyoît danjs 
ifacourfe ; quelquefois fa tôte.s'él^oit 
au-delTus des eaux , & il ouvto}t une 
énorme gueule garnie de gro^s-4ent$ 
aiguës i nos matelots en ont été éton- 
nés , & les pêcheurs qui ramoient fur 
des barques, ilégeres , pleins d'e£Proi fe 
font retirés promptetnent fur* le ri- 
vage. On a donné plufiftjrs noms à 
ce poiflon , fans s^arréter à aucun. 
Nous avions vu des poifTons plus pe- 
tits fe jouer fur les eaux des Golfes 
de Tarente & de Mefljne , lorfque 
nous étions en calme ou qu'un vent 
frais agitoit les opdes. Ldar;S ébats 
étoient le prélàge d'une tempête v mais 
que ne devons «nous pas craindre 
lorfque les plus gros cherchent des 
lieux pour fe mettre W^bri ? Cepen- 
dant tes vagues que la mer nous tnr 
B V 



jpoitt Wtraper certains petks pdi 
i{uf ^ent'^âéj longues 'arêtes fur Ijê 
ifc jjirt ^fi)fit' faits • céftime une ; 
ë*éorftdtré- ,'• que les Ifelîèns ' ;a 
iént' CSlàiirariyheut coiileiir éft bi 
<c teiir^câiaîr cartîlagînéùTe^ Id 
cim 'k Ton occupation : les utis c 
chent que le mouveraeht d^ cài 
•feflecitoifér Ics-càBles ; les âûtreis 
fur ' le Hvàge eherchér^ idés* a'pp 
^dnnerriens : pour moi ^je prëft 
"feue lé plàifîr de tri'éhtfetenir 
^vons. Koïïs ne Tdrnnies qu'à (îx 1 
•de raticîenne Itâqué i6c-à fept i 
prefqu'îte^de Moréé , poBedée a 
:fois par les-Vetiitiens , ' & mainte 
•par ^ks^cTiircs.^Bllé'' «ft-très-fertîl 
toutes fbi?tes^^dè fruits ;& de dêr 
Les!G«tâ^qui l'iiilbifent ayant rc 
ment favorifé les Rùfles , ont fi 
peine de leur infidélité ; ils on 
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duifent de bons effets , lorfque la 
•peiné , ne iurpafle pas le délit ; mais 
un£ rigueur çxceffive.fteut avoir des 
inconvéniens. La liberté Ce l'indépen- 
dance» dont les Grecs furent 4e tout 
temps jaloux , font les caufès de la 
légèreté qu^on remarque dans leur ca« 
raâere. Difperfcs comme les Jui& dans 
les différentes parties du monde , vi* 
vant fous les loix des Sou^eralnS^ 
n'ayant d'autre réflburcé que celle d'un 
commerce fubordonné aux variations 
du gouvernement , ils ont fouveot re- 
cours , f)Our maintenir leurs privilè- 
ges v^ des moyens bas & ferviies, 
& ^(t mettent de différence d^ns te 
choix qu'à raifon de l'avantage qu'ils 
peuvent en retirer. Un examen plus 
approfondi des moeurs de ces peuples 
nous meneroic a conclure que la perte 
de leur liberté a entraîné celle de leurs 
anciennes vertus. 



Je fuis, &c* 
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Vis'à'vis d^Antivari 9 en Di 

M. 

Vous feriez étonné des 
pénibles de nos matelots ; ils o 
plus d'une heure occupés à u 
en ligne circulaire autour du 
t#n«9 ayant chacun une groflê 
de bois qu'ils poufibient de toute 
forces pour amençr les cabl 
tiennent aux ancres. Durant ce 
cice ils chantoient des air^ 
ton grave ; c'eft ainfi qu'ils diff 
J'çnnui du travail , & qu'ils cëlél 
le départ prochain du bâtimefl 
venus a détacher l'ancre , leu 
eft devenu plus vif, plus prefii! 
reflèntoit de la joie commu 
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du temps nous ont engagés à fortir du 
port; enfin leurs cris fe font faits 
entendre lorfque nous fommes partis. 
Noqs avons lailTé derrière nous Vile 
de Sainte-More ; nous avancions vers 
Corfqu , l'un des boulevards de la Ré* 
publique de Venife , lorfque le vent 
cl'oueft a porté des vagues jufques fur 
nos mâts. L'on eft toujours expofè k 
^zts fâcheux contre-tenrips aux appro-< 
«hes des détroits : c'eft-lh que Télé* 
jment indocile fe livre à tous fes ca- 
])rices ^ comme pour fe venger de la 
^êne qu'éprouvent fes flots reflerrés, 
3-es îles de Paxos^ & d!Anti*Paxos , 
appartenantes à la République de Vé- 
rité 9 fe font offertes à notre vue. La 
3)remiere ^ qui eft la plus grande , lui 
paye un tribut de deux cent mille 
ducats. On y voit des plaines bien 
cultivées » & dans l'autre une grande 
forêt d'oliviers. Corfou n'étoit pas loin 
^ de la pfoue; mais les montagnes qui 
~ l'entourent nous ont privé de la vue 
de l'intérieur. Cette Ile ^ft depuis trois 
ficelés fojis la domination Vénitienne ; 
il y a une citadelle munie de cinq 
fortifications; chaque Frovéditeur y 



Nous avons paflë le 4 Dec 
devant l'ile de Fano ^ que lest 

. riens Vénitiens prennent pott 
de Calypfo. Il s*en faut bien * 
préfente aujoutd*hui le fé)our. 
divinité , & le vaillant fils d^l 

-la reconnoîtroît à peine. Le v 
dévoré par les flots n'offre ni 
enchantés > ni veAigès d'habii 
agréable. Il eft entièrement d< 
& ce qui en refte forme une c 
qui. domine la mer , & que ce 
dominera bientôt à fpn tour. 

Nous étions ?e 6 entre la hai 
baflè Albanie. La première fe 
tingue par des hautes forets 9 
féconde par des plaines Se des 
teaux fertiles. Cette province qui 
à la République de Vcnife ,fele^ 
jourd'hui du Grand- Seigneur. L 
publique ne poflede plus oue/la 



AU îvIONT-^LlBAN. /3f 
tes le font de neige.; Les côtes de 
la Etaknasiie s'affraicnt à-: nos yeux jj 
noiis Dous battions que lorfque nous 
les aurions jointes , la navigation fe** 
.toit plui agréable^ .par la &cilitéd'y 
trouver dîfierjens ports ; il Cemble que 
la natjiire le3 ait ainfi mukipliés pour 
la sûreté dti la navigation. 

L'étendue du golfe Adriatique ^ le 
long duquel Us, (ont placés , eft d'envi;- 
ron cent trente lieues de longueur ; & 
de yingt^fept danis fa pluis grande lai>* 
geiir; mais Ics.petits golfes & les cou- 
rans qui y régnent , en rendent l'accès 
difficile. liés tempêtes y font plus dan)- 
-geteufes que /«par-tout ailleurs ^ fiir- 
tout lorfque le . vent que les Italiens 
appellent labora » fouffle avec fon îm- 
pétuoltté ordinaire. Le vaiâèau (e 
trouve alors invinciblement pouSé 
vers fes côtes d'Italie , où il n'y a 
qpe le port dIAncone ; & fi Ton nîa 
y bànhëùt Ae le rencontrer ^ on eft 
forcé d'aller .échouer vers la plage 
eu fur les rochers ; c'eft pourquoi on 
ne fe tient pas loin des côtes de k 
Dalmatie & des ports qui en fon 
voilins. Il^ft très-raire ide navigue^ 



nous procuroïc cette jouillance -, 
foleil qui commença k darder 
rayons (br Phémifphere , temp 
la rieueur du froid. Nous apperçi 
la ville de Dura:^ , & près d'elle 
grande tour que l'on prend pou 
borne qui fépare l'Albanie Gre< 
de la Vénitienne. L'Albanie Gre 
eft fous la domination Ottoma 
elle paflè pour la plus abondante 
côtes de k Méditerranée. Elle pro 
de la cire,, des laines 5 des grai 
des cuirs \ elle a environ vingt- 
lieues de côtes jufqu'à Antivari 
la répare de l'Albanie Vénitienne 
montagnes font très-élevées. 

Quoique la Religion domit 
foit la Mahométante 9 on y coi 
vingt clochers ou cures , deflerviei 
des Prêtres Catholiques. Les quai 
aiFeâés pour la fubfîftancedesPrél 
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ceinture jufqu'au fanâuaire : cette 
précaution malheureufemeht nécefïaîre 
en impofe aux Mufulmans , qu'un ef- 
prîf de fanatifme porteroît a inter- 
rompre ^exercice de leurs fonâîons. 
On rapporte qu*un Empereur d*Orienr, 
de la maifon de Cburtenay , traver- 
fant cette province avec fes troupes , 
y fut arrêté & conduit avec fes gefts 
dans une île défertè , où ils périrent 
tous 'de faim & de mifece ; événement 
qui dut fa caufe à la jaIou(îe des chefs 
du pays , effrayés de ce nombreux 
cortège, plutôt qu'à la lîceiïce des 
troupes qui le compofoient ; aînfi Iç 
fafte entraîne ài fa fuite des înconvé- 
tiiem dont la (implicite fait fc garantir» 

Je fuis , &c. 



A bord y en Décembre 277^. ,^ 

M. 

XjES côtes de rAlbanîe Vénîtîe 
font moins étendues & moins b 
que celles de l'Albanie Ottoma 
elles préfentent un front couvert 
neige , tandis que les autres nbu; 
froient une riante verdure, La 
d*Antivari qui en eft affez près- 
petite 5 & n'offre rien de curie 
'nous avons rangé les côtes de la 
publique de Ragufe. , A niefure 
nous approchions de la capitale 
pays fembloit s'ouvrir pour nous 
fer entrevoir de belles plaines ^ i 
la culture eA portée au plus haut d 
de perfeâion. Les vignes qui tapi: 
les coteaux • & les arbres frui 
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Un. énorme pùifTon s*cft -montre 
\ vingt pas du vaiflèau.^ comme pour 
détourner nos regards fixés for la 
plage ^ & poÙF mettre de la variété 
dans nos plaidrs. Il faîfoîc jaillir des 
torrens d'eau k fix pieds de hauteur; 
il nageoit fur le dos ; fes pieds & fa 
tête paroîdbient fur la fur^ce des 
ondes. Sa largeur nous parut être de 
àix pieds , & la longueur de quarante, 
5a tête étoit d'une grofleur prodir 
gieufe. Saxhair, qui n'eft pas bonne 
à manger , fert à faire de l'huile ; 
la tête en fournit plus abondamment 
que les autres parties du corps. Sa 
peau ou fes écailles étoient d'un gris 
de iGmglier ^e on ne prend jamais 
cette elpecede poiflbn , que lor& 
iqiAine nialadie ruinant fes propres 
forces , peirmet aux vagues de le jetter 
far la pkge« Les Italiens l'appelleni: 
Capodoiio. i 

^ ffîeotôt la blancheur des murs de 
Kagufe attifa nos regards.Une grofii 
Xovv placée au milieu , Jes moles , & là 
yformede la ville excitèrent notre eurio^* 
fui. Le dèlir d'yabordemefitpropc^ 



xj ne regaraoït ces oD]ets que coa 
des amorces féduifames , plaeéf 
defTein pour rallentir fa courfe j 
comme des fignaux qui lui annonço 
d'aflez loin le port a Âncone ^ liei 
la deftination. J'eus beau lui vante: 
poficion de Ragufe ^ fes édifices , 
tortereflès^ & fuppofer des bea 
qu'on n'y trouveroit peut-être p 
rien ne pot le toucher ; fouvent i 
des mom^ns de fureur il murhiu 
contre les flots, les tempêtes- & 
calmes qui retardoient k navigatit 
cependant je m'amufois k obfei 
fon chien qui , allant de la prou 
la poupe 9 aboyoit & préfentoit 
gaeule irritée aux flots aue la mer 
voyoit malgré lui fur le pont. 

La ville de Ragufe eflfituée fi 
bord de la mer Âdriatidue , ps 
(ur une colUoei, & partie (ur la pb 
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eik défendue par philieurs batteries do 
canon ; elle paroît dans fa moyenne 
étendue afTez joliment bâtie. Chaqa^ 
citoyen a autour de fa maifon un 
terrain où il récolte une proviGon 
4'olives , dt vin & de froment. Les 
plaines qui font aux côtés de la ville 
ont environ neuf ou dix lieues de Ion* 
gueur. Les côtes qui les bornent font 
dominées par les hautes montagnes 
de ta Bofnic , appartenantes au Grand- 
Seigneur. Cette République eft fou$ 
la proteâion de scelle de Venife & 
de la Cour Ottomane. Elle fe nomnie 
un chef, qu on appelles Go/i/àfo^ir ou 
Gafpard en langue Vénitienne. Son 
palais eft contigu au lieu où fe tien-» 
nent les aflemblées des Nobles qui 
conipofent le coofeil ou le fénat ; ils 
font au nombre de cent quinze. Lç 
chef demeure toujours dans fon par 
lais pendant le mois que dure Ion 
règne. Il porte fur fa tête un bonnet 
à crois cornes ;^il eft revêtu d'un grand 
manteau rouge ; les nobles portent le 
manteaa noir & le collet blanc. Le 
Conful de Fra&çe a dans la. ville une 



m^rce ; ils font laborieux , bien faits 
& excellens marins. Leur induftrie 
en multipliant leurs jouiflàiïÈes , fuf 
plée aux bornes relTerrées de leui 
états. 

, A quelque diftance nous apperçi 
mes rîié de JWeçjo , qui eft fous lei 
domination^ c'eft une ^petite îie Ctu< 
au pied de deux pro(Jnontoires« So 
port paroit bon , mais . il eft ouve 
au vent d'oueft ; fa figure eft celle d'u 
demi-cercle. Les maisons de cette il 
font entourées d'oliviers Sf, d'amar 
•diers^ Plufieurs grofles tours , plj 
cées de diftance en diftance , paroi I 
fent défendre les avenues de Tile , l 
fervir d'abri à fes habitans contre <b 
attaques de leurs ennemis. 

L île de Pou^a , qui eft vis-à-vis 
appartient aufli à la Republique. So 
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{partie de fon terrain ; les Infulaires 
es dîlt déplacée & entafles aux extré- 
mités de leurs champs , pour y fervir 
de bornes. Ainfî , dans ces lieux , Ton 
£iic forcer la nature à être fertile. 

Je fuis y Sec, 




Du port de Saecaron ^ dans i 
Mclada y en Décembre tjj 

^ M, 

\ j E port de Calamota , où 

avons mouillé hier , eft ovale l 

vafte , des ruines bordent fa c 

fcrence. On a bâti fur les mo; 

de ces* vieilles mafures quelque 

fons ^ mais rien n'annonce ni 

ni ville. En parcourant une 

partie de cette île , j y aî vu be 

de plantations en vignes , olii 

autres ar^es ordinaires. On 

de proche en proche de$ oi 

illuminés ; une grande allée ci 

de pampres de vignes me ce 

à la maifon du Curé & à l'ég 
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fon domeftique m'en ouvrit les portes ^ 
j y TÎs des magafîns de laine blanche 
& crès'finé ; elle hi venoic des mou* 
tons de cette île ; ils font une fois 
plus gros que les nôtres* Ce qui con- 
tribue beaucoup à leur donner de lem* 
bonpoint , c*eft Tair libre qu'ils ref- 
pirent la nuit & le jour dans les lieux 
où on les fait parquer. Il n'eft pas 
de pays où l'on acheté les laines & 
les moutons à meilleur marché : la 
laine fe nend (îx fous la livre , & le 
mouton deux fous i la milrole de vin ^ 
peGint cent foixante-dix livres (85 
pintes ) 9 coûte cent (bus. Les Cara- 
vanneurs né font jamais plus contens 
que lorfqu^ils peuvent aborder dans 
cette ile , où ils trouvent des appro* 
vifîonnemens à un prix C modique; 

J'ai admiré les travaux pénibles des 
In(ulaires , qui ont défriché le terreiQ 
couvert de cailloux te des rochers qui 
ferment les efpaces etifemencés. Ils 
ont eu rinduftrie de creufer dans ces 
rochers \ trois brafTes de .profondeur 
pour découvrir la terre. Les femmes 
fe livrent à toute forte de travail | 
celui de la pêche les amufe beaucoup âj 

Tome L Ç ; 



Connue. Qn n'a pas de peine 
inéler dans les mœurs Pemprei 
|a candeur & de rinnocence; 
4trit àzTïS là plus grande iimplici 
{tranquillité de ces lafulaires n'( 
piais troublée que par le fouv^qi 
tàndetk défaftre arrivé dans J|^ur 
Ils m'ont raconté , pédant le 
ique f ai fait chez eux ^ la caufe 
idécadence de leur ville & de 
population. Gharles-Quint £df; 
guerre aux Algériens , abords 
jtourie fa flotte dans le port de 
Sle. Frappé d'étonnemeni: à la i 
grand nombre de marins mont 
de^ felouques &raqtres bàtimet 
'^onçit lé deflein«de les emplo 
fon férvice : ceux-ci , attirés pa 
jpoir de la réconipenfe^ ou déi 
pés par des motifs de crainte 
derent aux infinuation* An M. 
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nemi qu'on alloic attaqqer , les ayant 
furpris quelques jour» après teùt dê^ 
part , les fctbmergea & bri(a leurs lé- 
gers bâtimens« L^le fe trouva dénuée 
d'hommes ; il y refta feulement quatre 
cents veuves ^ gémiflàntes de la perte 
«{libelles veaoient de faire , & de lé 
privation de toute forte de commerce. 
Enfevelies dans l'oubli^ trop foiblei 
-pour lutter contre Tadverficé ^ l'ennui 
& la mlfere les accablant , il efl aifi 
de deviner le triûe fort de xcs inno-» 
cernes viâimes. Les murs que voué 
voyez le long du mole , me 'dirent-ils^ 
ces anciens débris , ces maifons dé* 
truites nous apprennent à appréctet 
la gloire des conquêtes* Ces vieut 
refles , èntaflës les uns fur les autres , 
font pour nous autant de monumens 
prédeux qui nous garantirent des 
projets de Tambition. lis alloient con- 
tinuer de me faire le récit de leur 
nouvel â;abliflettient , lorfque j'ehten^ 
dis les cris des nntelots qui fatfoient 
des efforts pour lever l'ancre. Je quit^ 
taî ces In&laires, & me rendis à 
bord « a^ touché de la belle naïveté 

Cij 



loit encore la vue , comme po«* « 

£iire cnvifager de nouveau la vîci 

fitudc 4cs chofes humaines, & t 

convaincre que le bonheur fe re 

contre fouvent où on ne le foupço 

neroit pas. Avez -vous remarqu 

<lîs-je à nos gens, la gaieté peii 

fur le vîfage de ces Infolaires , 

confiance qui accompagne toutes lei 

a£tions , Tempreffement avec leq 

Ils nous offroient les fruits de le 

travaux & de leur indufirie , Fat 

nité de leur caraâere & leur [m 

telle , malgré le peu de coramunî 

tion qu'ils ont avec les peuples ci 

Hfésl Ah ! que l'homme eft heur 

Jorfqu'ilfaît vivre avec peu de befoi 

Ces fortuné^ Jnfulaires ne connoifl 

pas les plaifirs recherchés que l'a 

$ct affaifonne. Le lui^e corrupteur 

eft inconnu ; point d'intrigue ni 
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Sroiture & la probité dirigent toutes 
leurs aâions ; chaque foîr ils s'entre* 
tiennent de la culture des terres ^ de 
Taccroiflèment des plantes , de la fer«> 
tiUté que les (aifons amènent, d'un 
coteau embelli , d'un pâturage ver- 
Voyant , d'un terrain rufceptible d'à- 
amélioration , du travail du lendemain^ 
d'un naufrage évité, d'une pèche abon«f 
^ante. C'eft ainfi qu'ils prennent leurs 
délalIemeAs ; mais toujours leur con- 
verfation finit par des aâes de Re- 
ligion , & des remerclmens adredes 
au fouverain Mattr? qui leur dirpenfe 
fes dqns. Les che& , attentifs à l'édu- 
cation des en&ns , ne leur laiffent pas 
ignorer l'obéiâànce due au Fadeur 
qui les iiHtruit de leur devoir, J'au- 
rois bien d'autres cho(ès k vous dire 
fur ce fujet , mais l'ile de Mdida , 
qui fe préfentoit à nous , fit diverfion 
à nos entretiens. Elle me parut beau- 
coup plus étendue que celle dont je 
viens de .parler i je ne fais fl les ha- 
bitans y jouîflTent du même bonheur \ 
elle eft fous la domination de la Ré« 
publique de Ragufe. Près delk on 
▼oit un beau couvent de Bénédiâins . 



Je ûiis ^ fcc; 




L E T T KE XI, 

En pUine mot. 

M. 



i i A marche de tiotre vaîfleau ncîûf 
a condQÎc vîs-k-vis l'île d*Agoufta; 
fQiB nous avons^ déeouvert celles de' 
lifli , Caflà & Corfola. Liffa & Cor- 
Cbla appartiennent aux Vénitiens f 
Cafla aux Ragufi«i& ;. toutes font cou-^ 
Tenes de forêts; L*îlè de Corfola e(t 
plus grande que les deux autres ; elle 
cft prefque couverte de fapins ; notre 
bâtiment y a fait fa provision de 
cbau&ge. O9 ne voit autour du port 
qu'un rang de dabanes de pécheurs ^ 
bâties de pierres* larges ^ difpbfées ehf 
plan îneliné , pour faciliter récoule-- 
Rient des eaux^ Ses habitans n'pntr 
d'autre reflburce , pour fe procurer 
les objets de première néceflité, que 
le profit 4e Iz pécbe. i Etant dei^ 

C iv 



« arores , dont le fruit qui refli 
il une groflè cérife eft bon à ms 
§L très-rafratchiilànt. Le gazouille 
des oifeaux qui s'y faiCoit enten 
me fit augurer qu elle étoit k l 
des frimats. Le rapport des pécl 
que j'interrogeai , fut conforme ï 
conjeâure ; mais une curiofîté ps 
gère nous ayant conduit dans 
agréable féiour , nous le quittai 
bientôt pour continuer notre rc 
vers Leiina , ville capitale de 
qui porte ce nom. Bile dépend d( 
République de Venife^ & peut z\ 
/environ vingt milles d'étendue. ] 
cil plus grande & plus fertile 
celles dont je viens de parler. T 
y eft cultivé, & Ton y voit peu 
forêts. Le port de la ville, conft 
en demi-cercle , eft entouré de je 
maîfons : on voit aux càt^ **- - 
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ntranda. A l'entrée de la ville eft un 
Bureau de &nté , diftingué par £x 
arceaux foutenàs par autant de piliers. 
Plus avant eft une tour carrée , qui 
domine les maifons de la ville : la for* 
tereflè eft bâtie fur l'endroit le plus 
élevé. 

Nous Tommes entrés dans le canal 
de Lezina , laifiant Efpalatro k la 
droite. C'eft une des villes capitales 
de la Dalmatie Vénitienne ; elle eft 
très-commerçante^ fon port eft très* 
beau. Parmi (es monumens extérieurs , 
un clocher d'une ftruâure hardie & 
d'une élévation prodigieufe tient le 
premier, rang. Nous avons laiiTé à 
droite Tiz^o^ , ville de commerce ; 
ces deux endroits font à fix lieues de 
diftance l'un de l'autre. Les côtes de 
cette partie de la Dalmatie paroiflènt 
fertiles & bien cultivées. Les hommes 
font robuftes & d'une taille au-deflu s 
de la médiocre ; ils ne fe marient 
qu'à trente & quarante ans. Les trou- 
pes que la République de Venife t\re 
de ces divers endroits font toutes corn- 
pofées d'hommes auffi beaux que cou- 
rageux. Bientôt après nous avons eu 

C v 
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jde la gféle & de la pluie i henreafè^ 
ment nous avons touche au poit de 
Sacçaroti ^ dont la £orme eft avale.: 
PluQeurs.maifoBS bordent une partie 
de fa circonférence^ J'efpere m'y pro- 
mener demain^. & vous raconter le^^ 
particularités qpe j'y aurai remarquée^ri 

Je fuis. &C., 
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3ans teÇol^ifdc Vmife y]enBicmbfe^ 



M. 
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'ai été ce mattfi dans Fiintériéur & 

l^ile de Saccaron ; de petits fentiera^ 

^ouy^rr de roèhes pointues la rendenir 

4*ùn accès difficile' ;. fa; populatibà^ 

ne va pas k pliis de douze cents per-«- 

fbnnes. Trois Curés placé* en difFé*- 

lens eQdroits^ leur fourniiTent les fe*- 

^oufs iqu'exi^eila Religion .Catholique.;^ 

te* produ^ns' de cette île font Iô* 

ykvi , rhtûle &' la cire. Des bifcuîts^, 

connus* fous le nom de galettes , fonr 

le feul pain qu'on y mange. Les Curés> 

vont^ journellement k la jpéche ^ & 

trouvent une honnête fubfijilance dte9> 

le poiflbn qu'ils^ prennent , & dans^ 

le {produit de quelques troupeausp ài 

kb^ i^^iU nourrifièfit; Ils par dc|^ 

G vj} 



avec des cérifes (auvages* ~ 

Xcs Aabîtans de cette île profêfle: 
avec zèle la Religion Catholique. ] 
cëlebf em les £Ste$, des Apôtres , 
jeûnent la veille. Leur liturgie efti 
langue IlHrique ; leiurs moeurs foi 
douces & pures. Un de leurs Cur 
m'a* dit que dépuis fept ans qu 
«erçoit fon mîniftere , ce peu|Je i 
lui avoir pas encore donné Ë^ i 
lui feîre te plus léger reproche. V 
remarqué que ces petites îles paroi 
foient être confkcrëes à Knnocenc 
Cei ïnfulaîres font vêtus d^une ëtof 
de laine femblable à celle de Vbàh 
des Capucins. Ils portent la moufts 
che , une vefte courte & des larg^ 
culottes de lin» La douce paix doi 
îis jouîflent cft le lien qui les attacl: 
au fol natal j on y voit les femfn< 
nmejr comme les hommes. J'ai é 
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ne peut qu'acre édifié de la décence 
qui s'obferve dans ce temple. Il feroit 
à fouhaiter que ce bel exemple fik 
fiilvi dans nos grandes villes* 

Le beau temps nous a &it forttr 
du port de Saccaron. Nous avons eu 
pendant trois, heures de fuite le vent 
en poupe ; un grand calme a fiiccëdé. 
Il nous laifle coiifidérer à Taife les 
montagnes de la Croatie ^ qui font 
entre laDalmatie & la Hongrie. Leur 
cime très^élevée eft couverte de neiges ; 
mais la liuit vient les dérober à noi 
regards» 

Je fuis f &c» 




Au fort Sat^t-Purte d^ Ni 

M. ' ' ■ -" 

\J N â célèbre ici la vçîlle 

par. plufieufs décharges^ de c 

jÀe raoïifquÉiiejîç- Chacun rfoit 

& les cérémonies de fon pa 

matelots ont été k terre Dour 

toutes fortes d'herbes adoril 

& en ont fait une gerbe c 

mife ce foir fur la table à 

à côté des plats & des mets 

étoîr^ couverte; ^ On conun 

faire brûler ces herbes^ , 

mange. Toutes lès fois qu 

^honneur de la naiiTance ai 

•»"r . o» tire des fufées & 
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ftappe reôe pendant toute rbôav'e fur 
h table. Chacun , félon fes facultés ^ 
a foin de la par^r de ce qu'il peut 
trouvei* d'exquis*. Dans ce momenr 
BOUS entendons le chant des Invalides* 
qui gardent la foFtereâe du port Sainte- 
Pierre ; ils n'ont pas^ plutôt achevé 
un cantique y quUls tirent un coup de- 
canon , fuivi d'un coup k boire ea^ 
Hionneur du Rédempteur. Jamais^ 
9s ne font plus aâifs dans la mii^ 
Bœuvre y. ni plus attentifs à ob^ 
ferver un ufage qui à la fin leutt 
£iilr perdre la. raifon r c'eft ain(Fi 
que lès abus déshonorent les bdks^ 
tfiflitutfons.. 

Les Schiûnattqdes 6recs' ont dè^ 
meure dans" rinaôion. Us- réfervenet 
Ibur pottdre& leurs réjouiâances pour- 
fat, fête de rEpiphante ; mais^ l^s fa}i>» 
ves dUrtillerié. qu'on a faites (ùt ]et> 
vaiflèauxv des Catholiques Romains^ 
ont duré^ jufqu'à l'aube dii jour:Ie^ 
feu ^ été fi vif/, qu'on ' auroit cru voir^* 
un combat naval ; les rochers du^ lî^ 
*i»g^ en étoient édiairés** 



J>u fort Saint-^Urre de Nimb 
DaJmatU^ le %$ Dicenàn t 

M. 

Jlji N dépit du feo des canons 
irent du nord a gdé les eaux rc 
mé^s dans notre vaifleau , & 
^ue la mer laide en fe retirai 
nvape ;^ il rend la terre auflî dur 
le bifcuit de Veni(e que nous vi 
d'acheter. Ce pain cuit depuis ui 
quelquefois depuis deus , eft i 
fortbruu^&ficompaôe, qu'os 
peut divifer lés parties qu'en Yéti 
avec un marteau ^ ou en le i 
jamoUir dans I eau tiède j la vi! 
Vcnifeen fournit à tous fès '. 
Bile a des îles qui ne conno 
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il en vend zm vaiflèaux qui vien- 
nent aborder dans le pays. Ce petit 
commerce , joint à cent fequins 
4'appointemens ^ Taident. à vivre 
aÎTez honorablement dans ce lieu 
ifolé. 

Ceft près d'ici que fe fait le fa- 
meux vin de Bratcha. On ëgrappe 
les raî^s , & on en iai(& les 
grains expofés pendant un mois au 
îoleil ; puîç on les prefle , & on met 
la liqueur dans de petits tonneaux. 

J'ai été me promener le long de 
h mer y dont les vagues toujours 
agitées la couvroîcnt d'une écume 
aulli biancbe q»c la neige. Les poiflbns 
étoiené cachés ^àns leur retraite. Les 
marins enfermés dans leurs vaîfTeauxs'y 
arrangent • le mieux qu'ils peuvent ^ 
& tirent de temps en temps des coups 
de canon comme pour faire diverfion 
à l'ennui qui. les gagne , flc au froid 
qui les pénètre ; niais Taîr n*eft gueres 
réchauffé par ces feux paflàgers. Je 
vais endoflèr une grofle cape ; c eft 
fous cette enveloppe que je vous dis l 
FcliciJJima nette. 

JeiÎJÎs,&c* 



jiu mtnu port Saint - Piei 
Nimbo , U %S Décembre 17; 

M. 



J'ai fini ma précëd«nce Lettre 
un fouhaic à ritalienne , tc;l qu'o 
Fa fait hier au foir ; je vous l*i 
pété d^ec d'auunc plus de pis 
^ue je me plais à m'èxercer 
cette tan eue çour^n'écre pas en 
raffé lorU\Be je ferai rendu en I 
La connoii&nce de la langue du 
où Ton va efl (i eilèncielle , que 
Z)e la peut fuppléer , ni Texpn 
des fignes f ni même le (ecouri 
interprètes. Sans doute les geftes 1 
fent de quelque re(&urce , par la 
noiflànce qu'ils donnent des prej 
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fapport avec les autres objets miles fie 
curieux. On s'aide k la vérité des in^ 
terpretes^ & ce fecours parok d'ut» 
grand prix ; loais les inconvéniens 
qu'il entraîne font quelquefois plut 
dangereux que les figées d'une hnguo 
muette ^ d'ailleurs , c'eft vi^e d'em« 
prunt^ qae d'avoir recoins à des rap« 
ports qui ne rendent jamais fidèlement 
ce qu^on veut dire on favoir} c'eft 
être mené par la mam comme un 
aveugle qui craint de tomber dans 
des précipices. A combien de défa.«* 
grémens n'eft-on pas expofé ^ lors- 
qu'on dépend d'un tiers fouvent in«« 
wéteffé )l abufer de la confiance qu'on 
lui donnée 

Je ne demande pas au voyageur 
qui veut aller che^ l'étranger une co^- 
fioiilànce profi^nde de la langue qu^oti 
y parle.. C'eft afiëz dans le moment 
qu'il y porte fes pas, que les première» 
notions lui donnent la facilité de pour<» 
voir à Iks befoins ^ & de fe con-^ 
duif e dans les lieux où il veut aller $ 
je lui promets que , pour peu qu'il 
s'exerce avec les habitans du pyf ^ 
il en attendra plus en fin moi^ paf 



cette vérité; mats combien de 
pas utile la connoiflance parfait 
langue , fi cherchant k inftrù 
autres^ & à leur faire paflèr : 
couvertes , il veut analyfer ce 
rapport à la fociété? Alors dëc 
font ce qu'il voit & ce qu'il ei 
il afligne à chaque chofe ion ca 
propre ; religion , cérémonies, 
du gouvernement , ufage des 
carââeres , rien n^échàpe à fa 
tration ; il en fait un tréfor oî 
libre' à tout le monde de pui( 
connotflànces proportionnées : 
de c}\acun.Cet amas de déco^ 

i>roduira des effets merveilleu: 
'opinion publique; on éprouve 
i tour lesfentimens que caufer 
miration & le refpeâ dus à la 
des exemples propofés pour m 
Tout étant réglé dans un Et 
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£ruits de la latyre ou de Moge; maii 
il ne doit pas être indifférent de re« 
mettre fouvent fous les yeux des honi« 
mes Timage de la vertu & du vice ^ 
tirée d'un modèle étranger: on eft 
moifis frappé des exemples domefti^ 
ques qu'on a devant foi, que' de ceux 
qiâ viennent de loin : tout étrangers 
qu'ils font, ilfemble qu'on les accueille 
ixiieux, & qu'on leur offire de préfet 
rence î'hofpitalité, à caufe de la diffi- 
culté du trajet. Les exemples lointains 
acquièrent même un plus haut degré 
ée confidération , par la nouveauté du 
tableau & par lepenchantnaturel qu'on 
a à les imiter. 

Une chpfe qui m^étonne, c^eft que 
le François naturellement porté à la 
nouveauté & aux voyages, eft poutant 
celui des peuples qui s'applique le moins 
^ à l'étude des langue$ étrangères ; ce* 
pendant, fans vouloir difcuter dA mé« 
^ irite des langues , chacune a la beauté, 
fon élégance & fes attributs particu- 
liers ; on pourroit un moment accorder 
àla prançoife un degré de fupériorité, 
ipn ce qu'elle a formé des hommes qui 
Fent p^r di^irçns genres d'éni^ 



alors que le taiem ae cnaque p 
lier feroic muitiplië par la faci 
rinûruâion ,. & aurok un plus 
cfibr. Souvent tel qui fe confâ 
travail de la charrue & ai 
groffier méchanifme , dévelo{ 
«n- talent fupërieur pour les lai 
êi excelleroit dans ce genre ; 
que cehn qui va les apprendr 
les grandes villes, n'y acquiei 
même la Icience d'un hommi 
diocre. Mais, dira-t-on, de 
utilité fera la fcience des. 1; 
étrangères à des gens qui viven 
des lieux ifolés , <^i par éta 
obliges de fe fixer dans leur patri 
y ciutiver les terres d'oà ils tirei 
ïbbfiftance eux & leurs compati 
Fàut-il donc compter pour i 
latfsfaâion de ces hommes infoi 
lorfqae par le mifiiftere de ces I; 
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jetas i Ne fera-c^ pas aa contraire 
un grand délaf&nient pour eux , lorC- 
^ue fcotnparant la diTjerfuë des états ^ 
sis fe verront plus heuretix que les au- 
tres , fur-tout lorfqu'ils en feront con- 
vaincus par des leâurcs puifées dans 
rorîginal , bien plus capable de leur 
faire impj^eflion que le rapport fou- 
vent fort infidèle des Commentateurs ) 
Mais fi parmi cette clafle d'hommes 
^ofliers il s'en trouve un que la 
jconnoii&nce des langues excite à voya- 
ger , TEtat fe trouvera dédommagé 
4es frais de cet établtflèment par Ta- 
vantage des cornioiflànces qu'il ap^ 
portera , & par la haute idée qu il 
jdonnera aux climats étrangers de fon 
utilité. Je vous dirois quelque çhofe 
de plus fur cet objet ; mais je crains 
quà foi]ce de parier des 4angue&| la 
laieiine n'en ait trop ditr 
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Je ûisy &C;> 
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Au fort Saint-'Piem de NM 
29 Décembre tyyS, 

M. 

I^N yaiilèau Soëdois vient c 
trer dans le. port ; il a mis crent 
jours à venir du canal de Malthe 
ïcs voiles déchirées par le gros te 
nous avertillènt de ne pas nous y 
pofer» Le Capitaine de ce bàtin 
Jivoit pour moufle un jeune hon 
originaire de Paris ^ que fes grai 
difpofitions ont élevé ^ dans neuf n 
4e fervice, k la premieite place 
gouvernail. Il &it toutes les marn 
vres du matelot la plus expérime 
Je Tai vu fenfiblement touché du ai 
vais traitement qu'il éprouvoit d< 
• oart des cens de Pi^itU— ^ •- " 
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S^ul Catholique , il eft en butte k 
'^^^utes les railleries que la diverHcé 
^les religions infgire. Les commiflions 
Siiimiliantes & pénibles lui font tôu- 
jours réfervëes , & la moindre n^ 
'^lîgence eft punie avec la plus grande 
le vérité. Après qu'il m^eut fait toutes 
:£gs plaintes , je lui donnai un livre de 
prières qu'il faifit avec empreflèment^ 
en m'aflùrant qu il le liroit en fecrec 
^ous les jours 9 efpérant y trouver un 
adouciflèment aux peines & aux ve« 
ications qu'il éprouve parmi fa fociété. 
Son bâtiment part demain pour (è 
rendre au port de piume, apparte- 
nant à la^Reine d'Hongrie , où il doiç 
fe décharger dci ' fes denrées. J'écris 
au Confjlde France qui réfide k 
Triefte , pou^ taçhér de fiîre avoir la 
liberté à ce Jeune hpmme , & je lui 
exgofe le motif le plus capable de 
rintéreflèr en fa faveur j j'écris même 
à l'Archidiacre de Fiume , qu'on dît 
être d'un très-grand zçle ^ le priant 
de concourir à fa délivrance. Je ne 
lais fi ma recommandation aura àflêz 
de force ; je me flatte pourtant qu^elle 
fera favorablement accueillie ^ per« 
Tome L ' D 
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LETTRE XVII. ' 

^ Jfu port de VUe de Luffih en Dah 
inatie , k ë Janvier t^jj» 

^ M. ' •. - ;• 

-\,0\3% les ports <|ue fai yus dâin 
Jb lies â^nt^nfin de la Palmàlk, 
ont vxtai tottm ovale ^ & font foc-' 
flséstmr ià Da(ure \ ys à^ute que ritl- 
dufirie 4B Mk d? plus sàrs. Celui 
qji je fuis x!m pas une grande étendue ^ 
mais il eft bon. Je l'ai quiné ce ma<^ 
itin ponr obferVer la na^re ^ les pro^ 
priëtës de cette |le^ Je n^ai trouvé éH^ 
y entrant qu'un fol hërîflK de petites 
roches , qui conduit à^^ faâiïiéau oji 
eft une églife ferrie par trois Prêtres , 
qui prennent le nom de Chanoines. 
Plus loin & à la ^uche eft une petite 
irillè , dans laquelle eft une grande 
églife fervie par vingt Prêtres , dont 
la fon^ipn eft de chanter l'Office te. 
" Dii 



neraiement luriponté de coll 
biBknt ^mr'elks û^ jèfpai 
vallons dans lefquçls on 
grains, Xe$ côteaiix font co 
vignes & d^oliviers , les 
font excellens , fur-tout poûi 
peaux k laine. Les habitans 
marins oupêcÊieun^ Les febi 

£ent la charrue & le goii!7erna 
s hommes* Le fang y ^ft t] 
en général ces petites îles fé 
t»lent aflèz par les produâions 
Çilité & le xoûume, Le mauv; 
qui s'ant)once par des nuag( 
«n'a fait prendre la chabupe 
^fendre à : hord. Obrànçc/^. 

. J0 fiiîs, &Ci . 
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- : tÊTTRE XVIII,, 

^ ■ jDu poH ie> Pile de Lujfin eh Datr: 
mâiie ^ U s J(tnvier 2777. 

£ VOIS arriver une polacre Napô*'' 
itaine , vaiflèaii à trois mâts , qui 
'doit partir au premier beau temps 
|>oûr Gènes Bc pour Marfeiilt^ oii^ 
«lie porte une cargàifon de bled qu'elle 
a pris à Âiicone ^ d'où elle eft partie* 
la fécondé fête de Noël ^ (ans avoir 
pu faire d'autre trajet que celui de ve« 
nir ici : c'efl*à*dire 9 qu'elle a mis 
douze jours pour faire vingt - cinq 
lieùés. Je fois perrua4é que le plaifir 
qu'elle a d'être ici n'égale pas le^éfir 
^q^'elle avoit de s'y rendre. 

Nous avons fur notre. Bord un Na« 
vigateur étranger , qui nous aflbre 
qu'il s'eû perdu , depuis le commen- 
cement de l'hiver . plus de cent vaîfi» 

D iij 



«^o« voyagé ^ecT„^^ ' 
***«>? marin* Air . oeû/trÉ 

- Je /îifV •_ 
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J^anme de^ l'ùU cle^ CdLAMOTA 






^«Û'S,&ft 



«, vuyage avec nous penaant 

cm quatre jours ^ a eu le malheur â 
ibbmergë par la tempéie qui soi^ 
para de lui , en nous jettant au 
d'Alexandrie ^ je n^entends parlei 
que de malheurs & de délaitres. 
vieux marins difent qu'ils n'ont }aà 
vu. la mer fi agitée. Ses bordées c 
tains endroits Tonc couverts des dél 
des vaiflèaux vîâimes de (a fore 
Que ne peutrélle tioBs apporter ai 
quelQues^unes. des . pierres précieu 
qu'elle recelé daxu (oq fein ! J'en th 
firois use ^ dont If éckt ieroit l'ims 
de la )oSe que f aurois à vous l'offir 
mais comme elle ne nous jeue ( 
des^ coquilles 9- je voos ein envoie i 
dans laquelle vous trouyereirapofi 
que je ne mets pas: dans cette Lctt 

- Je fuis, &c» I ,v.,^*w 



i>^ r^ 



T#m I 




Femmes ^ lïfà^ (^ CALAMOTA . 
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LÊTt RE XIX. 

i4a port d^Anconéi U 14 janykf 

T *, N # I iï ridus avons mouille dans 
iTlieu après lec^uel nouf foupiripiii^ 
depuis deux mois. Noere joie a éplate 
par des remerctmens rétçérés*^ ^<ii'" 
>iti0 Pircvideiiçe qui a daignif coa^- 
l)Ier nps voçux. Tojut ctpit en n^uv^r 
inent: les matelots tiroient ayeç trani^ 
port les çaopt^ de rentre-pQQC pouf: 
les lancer fur nier ;' chacun s'empreC- 
foît de prendre fes éqqîpage^ ppu|: 
aller à terre. Tai pris congé du Ç^ 
pitaine BeluccL Mes feminiens 4p 
reconnoiflahce égalent le regrec qilfî 
l'ai eu de me fçparer d*un n galant 
liomme. Nos adieux ont été fqivis 
(des plu$ vives expreŒons. 
Le mole qui environne ce port fut coai- 
D îv 



^eux arcs de triomphe : le pri 
bâti en marbre blanc , eft d 
Trajan. On lit au-^deflùs une ii 
tion latine qui rappelle le to 
des bienfaits que cet Enfpere 
pandit /ur le pays. Le fécond 
en marbre blanc ^ a été bâti à 
reur des foiiver^îns Pontifes q 
fait travailler & la conftruâi< 
port. Une pierre de marbre , I 
de fix, pieds &^^ large de quatre , 
tient les noms des Auteurs àt 
vrage. Le port eft vafte & envi 
'd'édifices d'une belle ftruôur^ 
travaille ^ rétrécir fon entrée 
prolongeant la gauche du mole. 
le volume des eaux qui y entri 
ne fera plus fi confidérable , 
vaidèaux à Tancre fié courror 
le danger d'en être incommoc 
ville d'Ancone eft Hîpn MrU 
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tefftSè eft placée fur Tune^ &ùn~c0iï- 
^ent de Relîgîeiîx fur l'autre. L'inté- 
j^ietir de la ville eft orné de belles 
ëglffes & de belles places ; les rues 
font étroites. La cathédrale , dont S. 
Cyrîce eft le Patron , fe *^faît remar- 
quer par un portique» gardé par deux 
lions. ^ foutenant chacun fur leur dos 
une colonne de marbre de la hauteur 
de dix-huit pieds ^ & tenantMans leurs 
griffes un gros ferpent. L'cglife eft 
d'architeâure gothique. Au milieu de 
la nef, font deux pertes par où l'on 
va aux chapelles fouterraines, qui renr 
ferment les reliques de piuQeurs SaiiKs^ 
notamment celles du Patron. A la 
gauche de la nef eft le fuperbe mau« 
lolée de S. Antoine de Fata , Evêque 
d*Ancone , dont j'ai vu le corps ire-^ 
vêtu des habits pontificaux. Les Jé^^ 
fuites avoient dans cette ville une afTez 
belle églife, dont les tableaux & le 
dôme font le pkis bel ornement. La 
place principale de la ville eil un grand 
carré long , à l'extrémité duquel 
eft placée utie ftatue coloflale 4e Clé* 
ment XII , ^(^s fur un piédeftal de 
marbre ^ où on lit une infcription qui 



>^oti dît avoir été bâtie par Sîjctei 
au miiieu de laquelle font deux g} 
fbns qui verfenc abpndainmejic 
feaii. Ùhôtel Mancîni m*a par» 
plus beau de la ville ; celui du Con 
^la Nation Françoife eA iîtué dans 
fUs belle rue. On porte le nomb 
des citoyens à vingt mille , fans 
fompr endre les étrangers <jue le con 
inerce maritime y attire. Cette vil 
cR h capitale de la province de . 
Idarche-d'Ancone. Xe féiwr de < 
lie» ^ très-agréable en lui-même , 
devient encore plus par la doucei 
'àii gouvernement & par. la bom 

Cdice qui sV obfervie. On y confervej 
ng-teoaps le fionivenir du (avant Lan 
bertini ^ qui fut Efvàque de cette vilk 
êc qui parvint en&ite y la papaui 
(q^ le nom de Benoît XJV. ^ 
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LET TR E XX. 

jff Loretu j le if Jimyiôr 1177» - 

M. 

J*Al pafTé ce matin Sjùicone k 
Cajlelangclo ù à Cabcrano , bqtirgf^ 
qu on trouve fur la route de SirokSf^ 
On voit nrefi^ue par*tou|t des cotefiux 
& àt% coQines ^rtiles & bien cuUivées^ 
le terrain eft couvert îde fronient , de 
vignes en efpaljïers, cJVangers ^ d'oK- . 
viers ^ & d Wres arbres fruitiers j fur 
les hauteurs (ont des cbâfeaMx & de 
belles maifom de çanipagne apparte* 
nantes à divers Seigneurs. Je fuîs ^ivfè 
Vmidi k SirèUs , petite vilU hàtie t^t 
le haut de la plage c|uî domine la pier^ 
fa pofîtibn eiî très-agxéaWe ; cç qu'^ellè 
renferme de plus remarc|uable ell un, 
grand Chriâ en bois de. c^dre ^ d'une 
taille plus qu buin^ine ,.^ d'ui^f g^^"<lf 
beauté. J'ai con^tiDo^ nja rouîe yers,^ 
LorçiU^Sfix j^ai été jcfiiu.^ vq^s bpur 



pD;et$ de cqriofité } le Palais Api 
iique y tient un rang difting 
c'eft la demeure du Gouverneur , 
Pënitenx:iers , & de plufieurs Offit 
dç la Sainte-Maifon. Cet édifice , 
gne de la magnificence des Pontj 
eft formé de pierres de taille & 
briques; il a cinq étages âc deuicra 
de poniques Tun fur Tautre , d^ot 
dorique & ionique, couronnés* 
une platte-forme , & gardés par i 
ba)unrade | fur laquelle des ftatues c 
vient être placées; il eft du deflin 
Bramante-aUrbin ,un des plus hab 
Architeâes que Pltalie ait produit, 
flatue colpflàle de Sixte Y , origina 
de la Marche *d'Ancone, eft rep 
fentée aifife fur un psédeftal , ai 
nant la bénédiâion au peuple. La f< 
taine Galli ^ lîtuée fur la place d( 
porte Romaine, eft oraëe d'un on 



AU Mont-Liban, ij 

"^ d'un bafilîc ; ce métal n^eft pas 
rare dans ce lieu. Les trois portes de 
ïa Cathédrale font ornées de bas^reliefis 
"^^ftimés des connoiflèurs, & font auflî 
de bronze ; le Baptiftere Teft de mê- 
me* <^'eft un fuperbe rafe ,. porté par 
des Anges, chargé de bas-reliefs dW 
goût exquis , & analogues au Baptême. 
Il eft couronné par deux figures repré- 
fentant J^fus-Chrift baptifé par (aiqt 
Jean;- le couronnement eft environné 
de quatre ftatues , emblèmes de h 
Religion ; leur pîédèftal porte les 
attributs de fa vérité, de fa pureté, de 
fa ftabiKté. La coupole de PEglife, 
qui couvre la Sainte-Maîfon , eft du 
deflîn de Bramante ; les marbres 
qui l'environnent font des plus cé- 
lèbres ScuJpteuris ; ils font tellement 
finis, qu*6n les diroît tous faits de- 
là même main. La Chapelle, qu'on 
nomrhe SanSa Cara , eft prefqu'aa 
milieu de la nef, (ous la coupole de 
1 eglife. Elle êft revêtue de marbres 
très-recherchés. La vénération due k' 
et fàint lieu méritoit bien lès ome^ 
mens dont il eft d#coré ; ;mais ce: 
guïl y a de plus préciertt V ^^®ft ^^' 



^u un Oie lauroïc trop répéter aux | 
mes les événemens marqués du t 
de la Divinité* 

Une tradition confiante dan^ 
pays attefie que la maifon d« 
Sainte Vierge , fituée à N^zarç 
où le Verbe s'eft fait chair ^ a^ 
convertie en Chapelle du temps 
Apôtres , & entourée enfuite d* 
églife par fainte Hélène ^ merç 
l'Empereur Conllantin ; que o 
Chapelle a été* vifitée avec dévot 
par plttfieurs grands perfonn^es , 
que S. Jérôme , S^ Louis , & aui 
Princes François ; qu*enfin elle a 
ttanfportée en D^Imatie , provi 
de riUirie , & delà dans la Marc 
d* A ncone , pays d'Italie , , où eft fit 
U ville.de Lorette ; mais on ignoi 
ji^fqu'au douzième ou treizième fi< 
d'où cette Chapelle étoit venue* 
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^ui le communi^uâr cnruite à d^s gens 

mSÈe bien. Ceux-çi voulant favoir la vé- 

orjté chpifîrenc (eize perfonnes pour 

Si^IIer à Jérufalem & à Nazareth s'in* 

former du vuîde qu'elle avoic laiflS j 

lelquels ayant pfîs la melurede la faint^ 

4diapelle 9 trouvèrent dans la confron? 

cation des lieux la plus exaâe confor- 

janité , & rapportèrent avoir vu dans 

l^'églffe de Nazareth une infcription 

eravée fur le mur, quienfeignoit que 

la Chapelle qui avoit été autrefois 

dai>s cpt endroit , avoit dUparu. Ces 

voyageurs , de retour dans leur pays^ 

rendirent compta de leur miflion. 

I?êst;ét]aoignages(i nombreux , (î ça.* 
pables de fixer les incertitudes , donnât 
un grand accroiflèment à la piété des 
, peuples. On vit un concours innom- 
brable de Fidèles rendre horomage 4 
la (ainteté dé ce lieu , qui devint en- 
core plus refpeâable par les gran^ 
^miracles qui s y opéroîent. On y aç- 
couroit de toutes parts ^ & chacun 
[^étoit jaloux ^ IsLiSèr les marques de 
tlâ rççonhoiiïance par des do^is Ôç 
Hes offrandes. Il^ft irnpoflîbie de ^fixer 
K piix des riahéi]Cbs ^ue contient k 



compofent deux trélbris placés etli 
endroits différens , dont il mVfl 
poflible de donner un défaîl ^ 
irique. peliii qui eft dans la 3 
Maifon renfermé vingt-dêui' li^i 
(d*or , moins diftinguées par la;; 
tiere que par la délicateflè du tf aï 
la variété des deflins & la fii 
du goût ; la plus cohCdérable eft^i 
de Venife , pefant quatf e-vîngts m 
d'or. On y voit plufieurs buftes 
*& d'argent , parmi lefquels il en 
un d'argent du poids de (èpt c 
marcs. La figure en or que Ion 
entre les mains d'un Ange , pefe t 
tante-huit marcs ; .c'eft le poids 
Xouîs XIV lors de ta Vaillance. 1 
hud fur un eouflin diapré de û 
de iis , les bras étendus ^' le vi 
riant & la béuche un peu entr'ouve 



AU MoNT-IfpAN. '8i> 
^lufieUrs années de ftërilité, accoin-* 
plit- Ion vœu* en offrant fon fils 
Louis XIV à la Sainte Vierge. La figu- 
re en (>rqm offre les deux couronnes 
d'or qui font fur les têtes de la ftatae 
de la Vierge & deFEftfant , eft de Louis 
XIIL La plus grande couronne eft 
enrichie de vingt-quatre gros diamants 
.taillés en brillans , d'un en rofe , dé ' 
vingt-huit en facettes, tous de moyenne 
-grandeur , & de dix-neuf cent trei^te^ 
neuf petits. La petite couronne peiant 
tieûf onces eft enrichie de quatorze 
cent douze diamanta^ dont quajtre* 
vingt-quatre d'une moyenne grandeur^ 
& les autres extrémemetit petits. Le 
drap qui couvre la Ssînte Vierge. , 
' eft enrichi de toutes fôrtë^dè ^«rres 
préciêufes. L'autel 9 labalu^aife^ lé$ 
portes d'entrée & les crédences foi$^ 
d'argent maffif. Il n'eft pas poffiblb^ 
d'exprimer la multitude des chofes 
précieufes renfermées dans cet efpace 
iàcré , dont on ne fauroit ap|)réciet 
la valeur. 

Je croyoîs qu'on ne pouvoir rien 
ajouter à tant de richefles & de beaii- 
tés'j cependant on m'a conduit dans 



de riche & de curieux eh or; 
teries , mét^uiL ^ ouvrages 6 
le Caffia ^ &Cf De tous ces c^ 
tnenfe) Qu'tl Tçrolt trop long 
tailler ^ ]e ne parlerai que de C( 
m'ont le plus frappé ^ tels , p^ir 
pie , qu'une pyramide de f^hl 
viron un pied & demi de hau 
.4e depx de bafe ; un livre de ] 
tout garni de pierres (»:écieufi 
iaofe dant h pâiign^a & l^f fo 
font ÇQUverts ,de cent _quarai 
pierri^ m^if^es , diamans , ér 
des^ rubis^ turqubifès , &c. 
lampe d'or fufpefi4ue par trois c 
(l'or y & pprtée par une colon 
porcelaine 5 cepant 4?ns fon b 
rameau d'olivier d'or , g^ni cj 
émcv^çsj On çon>p^e dans 
lampe ^ qui eft un don du 
Pamohiit . neveu ^'Iner 



tésA cinquanteriine ëmeraudes , dixr 
fept copzes , quatre (aphifs , àtu% 
grenats & unp jacinthe ) pne galère 
4?argeQt avçc .fes carnes , (es bancs ^ 
As antennes & fes canons 4 lès voile» 
Si h pavillon font en or ^ c'eft un 
fi^œu du Duc de Tofcane. Enfin op 
montre dans cette falle un tableau de 
jRaphaëi dVrbîn , U: plu^ ixcellent 
peiniTP qui ait paru depuis la renaif- 
fance des i;eaux-arts. Il repréfente la 
Sainte Vierge teiîsnt 4ans fes mains 
un voile pour couvrir Tenfant Jcfus 
couché à fes pieds ,^ & 5. Jofcph fe 
tenant en arrfjfçf oqraiw ç^n exufe j 
ce qui eft trè^ir^a^u^ablè^ q'^u T^- 
titnde avec laquelle la Sainte Vierge 
tient le voile pou^Ï!^D0UY/-ir l'Enfant , 
& le naturel umplé*"jivtc lequel ce- 
lui-ci veut le prendre ^ en allongeant 
fes bras & fes mains. iTn amateur , 
touché de la beauté du tableau , en 
offrit, quatorze mille féquins (i). Je 
ne finirons pas fi je vous faifois le dé-^ 



(i) Le féquîn vaut environ on»e livre» | 
monnoie de France. 



d'admiration que Ton voie d 
Sainte' Maiion.. 

r J« fiiîS| BiCi 
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iËTTR E XX t 

AMarçiap î$ Janvier tjjji^ 

I lE mauvais, tenjips. par lequel je 
luis parti de Loretcie > a augmenté 
ks regrets que j*avprs de quiuçr cet 
agr(éable fejbùr» Les plaines que, j*ai 
tr6u)fées pauvertes dé neiges jufqu'Jt 
ÂeCannatî , étoiëijt bien peu capables 
die n}e dédommager des beautés que je 
irenois de voir, 4^ je crois qi^Hl me 
faudra voyager }piig-^eqips avant d'en 
trouver de pareilles » cependant ^r 
comme ces objets (bm - hors de ma. 
dépendance j jç vi^iç n^etfrê à profit 
ce que je prouve ^ por^éç , 5c qui 
6*om:e k ma vue. Là: ville de B^ccan^ 
hati où j'ai palTé , èft fîtuée fur une 
bauteur : elle eft entpurép de petites 
' collines bieii cultivées, & parées d'olî* 
vjei:? 6c dé vjçxjes e^ cfpalierj, ^a 



beaux édinces , parmi 1C14U 
eft un qui mérite Tattentioi 
tranger* par la beauté du Fr< 
Après être 4efcendu de cette ^ 
joindre la route qui conduit 
rata , on entre dans une plai 
rofe une rivière nommée Po, 
voir fur la Ibauteur qui la d 
bourg appelle Monter ^pvi 
d'arriver à rfextrêmité & au 
fur cette rivière ^ èft 'un v 
phîthéâtre dans lequel ôh ce 
Viiigraine dVi'cadci dVne 
maJBftuçufe, fahs y comprèn 
qu'oiï voit défrùites. 

Les débris dés murs font 
h perte de Perlfetoble, À qt 
tatttê Belà î*âî Joint Macérât 
à Ventrée dé la nuit, ce yi; 
péckë de yoir W partie^ 
tette ville ; tnaîë Içs perj 
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^are^ où je n'ai rien vu de re« ^ 
marqaable^ J'ai pafTé par la ville de 
fçtetptir^ ^ qui éfl bien bitie ; mais ce 
qui l'honore le plu$ , (^eft l'avantage 
qu'elle a 4e poUeder le corps entier 
de i^. Nicolas ^ illuftr^ par }a (ainteté 
de (k yte & par fes miracles^ Uéglife 
pu i) eft enferma é$ belle ; le parvis 
jcft en qua^rès dorés ^ ehargés de bas? 
ireUèft & de figures peintes Vfrefquep 
On y compte diç autels , (ans y com- 
pjrendre celui du chœur, &it en demi** 
jcercle, d'un trèil-beaii bois vernifle^ 
La Chapelle o^ repofe le Saint efî' 
ifchement prn^è, & couverte depuis* 
le haut jufqu'au bas des ^gner bril* 
ians de 1^ reconnoiflàn|pè des Fidèles/ 
A quelques milles de cette ville 
t'ai commencé ^ trayerCbr les hautes 
montagnes d^Axicone , couvertes de 
neiges ai de'jehéties, Elle| ont envi- 
ron dix*^i^ iidlles iftiittidliej j'y ai 
reflènti un froid, ^ceflif. Oir trouve 
depuis Toljsntin juf^u^ Marcia des 
murs aux côtés de la route ^ conftruits 
j>ar les foins de Benoît XIV & de 
Clément II ^ pour empêcher que lès 
voitures ne fe précipitent dans les bas«. 



>iUD€rges ou le tienc la p 
dépourvues de tout ; on n'j 
du vin de ce froid climat, 
i^it cuire • pour en corrige! 
Les vignes font mariées À Yé 
cérifier & au pommier* X'^ 
^ que je traverferai demain , e 
de Marçia, s'annonce par 
qui m'empâche de tenir la p 
^is voir fi le fouper auquel 
pelle, fer^ meilleur que le 
Betfimare» 

Je fuis , &c; . , 
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A SpoUto en Ombrh^ h X4 Janvier 

M. 

J 'a I achevé de traverfer les mon- 
tagnes glacées de l'Ombrie , conci« 
guës à celles d'Âncone ^ grâces à la 
neige tombée ia nuk decniere, qui, 
en adouciflànt le temps , m'a permis 
de pénétrer ces grandes forées* On 
trouve fur la route qui eft entre ces 
montagnes trois villages. A^u-deflus de 
^eluîde Belfioré paroiflènt des cafcades, 
4ont la plus élevée a environ deux 
cents pas de hauteur. Son volume foar- 
-nit (uffifamment d'eau à un moulin 
placé^ au bas. Les bâtimens délabrés 
qu'on voit dans ces lieux efcarpés , 
prouvent l'ancien goût qu'on avoit 
pour la folitude. J'ai mis (ix heures 
a faire le trajet montagneux avant 
Tome L E 



gueres puis gros quun grain 
jtn j ils font maintenant prèî 
maturité \ l'huile qu'on en 
excellente, La villç de Folinq 
W milieu d'unip plaine très- 
offre au voyageur une belle ro 

Îf arriver , & de beaux édifie 
es citoyens. Elle contiens quir 
habîtans, Ses principales égli 
la Cathédrale , fous le nom di 
jiciçn , celles de S. Jacques 
Religieufes de fainte Anne. < 
^ans toutes dç beaux tableau: 
belles peintures à frefque ; oh 
fur-tout celui qui eft d^ns la l 
de la Cathédrale^ 

Ayant pris quelques heures 
pos , j*aî dirigé ma route vers 
où je fuis arrivé a la pointe < 
Cette vUle , bâtie fur le pi 
d^une çollînç , domine la, jolie 
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«n èritrMt dans la vîllê y eft IVglife 
ôii ;:époffe le corps de faihte Claire* 
Aa milieu de la rue eft un portique 
de Téglife principale , foutenii par fix 
granâes colonnes cannelées. Au fond 
& fur la même ligne eft Té^life où 
repofe le corps de S. François, Elle 
eft conftruite à la Grecque ; le pave 
eft de marbre rouge & blanc. J'ai été 
enftîte à une autre églîfe qui eft fut 
celleci. Sa voûte peinte en azur eft ad^ 
ii(iifabîe;Ies côtés de la nèfle font àfreC 
que; la boiferie du chœur eft fort belle^ 
J'ai defcendu enfuite dans la plaine 
pour voirPéglife deN. D. des Ariges^ 
, éloignée d*Affife d'un mille. Ge tem- 
ple eft plus vafte que ceux dont je 
Tiens de prier. On dit que dans foû 
centre étoient la chambre de S. Fran- 
çois & le lieu des apparitions dont la 
Divinité ThotioroitiGn montre encore 
h cellule où il étoit quand Satan le 
tenta , & l'endroit ou il fe jettapour 
vaincre la tentation. Près ■ delà eft un 
grand cyprès qu'on dit, avoir été planté 
par le ^aint , & qui paroît s'élevet 
comme pour indiqiter le lieu où la 
icène fe pallà. 

Eij : 




pour aller à Spokto^jon tro^ 
^eTxey'iy dont la plus grande.^ 
maifons eft fltuée Cux ^tip ^o 
élevée^ l'autre Teft i^r Ip 
plaine de FoUno à Spoleto a': 
de loj(iguepr j & environ deu 
geur. Soa centre eft couyeré 
qui (butiennent jks xames 
YÎgnesi. Ses environs font bo 
4es coteaux couvejrts d*oliviers^ 
tft le point c^ui ferme rpvale 
plaine.. A Teatrée ^e la pori 
yille on lit uiiie infcriptioi 

Î|ui invite les étrangers à y i 
éjour y en pes termes : Pt 
ycnitc^ mantfc. J'ai cédé à i 
dation en y payant la auit. 
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LETTRE XXIII; 

ji Romt p le 14 Janvier tjyy^ 



JLj A faîfon trop rude pour fés yrbysù^ 
geurs ÙLit que je m'arrête peu dans leâ* 
endroits où je pafle, afiif dé joihdre aii 
plut^ celui où ie dbîs^ m& fixer*. TaS 
pourtant voulu, chemin faifant ^vifiter 
la riytere <^ur fbïme h fameufe ca{« 
^adedelaNëraVquî e(V k une heure 
de chemin de là ville de Tern/V Sonr- 
volume grofl! coniidérabtement par \k 
fonte des nerge^, eft d'environ deux^ 
hvzGks de profondeur. Sa chute ell 
de dfeux cents pieds; Tes gouttes d'eau^ 
jailliffantes de Bas en haut j en ont 
cinquante de hauteur' , & forment un 
nuage qui , frappé des rayons du fo-^ 
feil à une certaine heure du jour, 
péfente le phis beau* prifine & ravxt 

E tiy 



haut. Il femble que la Nature fe 
à Vembellir dans la folitude , c 
pour montrer aux hommes les 
de fa puiflànce. 

J'ai paflc à Narnî , ville où fi\ 
plaine aOmbrie.On peut divsfer 
proTince en cinq cercles fepar^ 
des collines; chaque cercle peut ; 
cinq ou fîx lieues de diamètre , 
eft très-abondante en vins , graîn 
huiles; elle pourroit acquérir uti 
haut degré d'opulence , s'il y avoi 
manu&âures. La province de la i 
ne , où j'ai paiZe, eft bien moins ( 
due* Roi>bino , première ville qu( 
rencontrée > ne paroît avoir d'< 
avantage que celui d'être placée fu 
Jieu élevé. Delà à Civùa^ÇaJId 
on trouve, pendant cinq heures, 
chemins gâtés & un pont coni 
nar Im ordres A^TUU^-- ^rV.- - 



- âe k Sabine^ Daiis le bdùifg de jRe^ 
ndno / qu^bti troui^e en vedatit de Ci-^ 
Vita-Caftellanâ ^ eft une place bâtie ^ri 
reékutglë !^ au mliieti die laquelle efl 
une grande liatue de tnacbte qui fe^» 
préfente uh Préteur RoRiain< Au fortiif 
de ce lieu on niait*che dans une grande 
route pavée de larges pierres ^ qôi 
conduit ^ <jaftetMoro. Là plaine qui 
1 avoifin^ eft mélangée de c^teauK 
agreftes & cultivée Le pays pafoîÉ 
très-bon pour le pâturage des bediaujC 
& des troupeaux à laine* A trois 
milles de ce ^)ourg on cdmmence à 
découvrir la femeufe coupole de Saint 
Pierte de Rome, d'où j'étois éloigné dé 

^pt lieue^s. Je ne puis exprimer le plaifit 
que m'a caufé cette belle perfpeÔîVfe* 
le courois à ce :|Niint de vuf avec 
autant d'emprieilèinent) qu'à uneboràe 
chérie qu'on eft for te point de tou- 
cher. Cètfe cwfoit ne latiToit t^t 
qu'elle , comme pour jouir feule du 
plaiGr d'attirer la curioficé. )'ài répris 
bien vite la route Flaminienne , qui 
m'a conduit au pont du Tibre , où je 
fuis arrivé à midi : delà on va l'êC- 
pace d'un mille par une rue dont lea 
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ipr aiioonce par ta belle ftruôi 
grandes beautés d« k ville. Oi 
en entrant une Tafte place orn 
beaux édifices & d'ten obélifq 
loixante-douae pieds de haut , q 
gufte fit tranfporter d'Egypte , 
enger dans le grand cirque. EUe 
été eonfltoite par les- otites d'u 
f Egypte, nohimé^wAfcf, & 
la ville d'Héliopolis ; autour 
place , trois «andes & belles 
& deux égli^s de h métne fi 
Cet enfemble offre le coup-dleil 1 
Mviflànt. Je fuis entré par Un 
Cour*, la plus belle de toutes, 
ieule qui ait des trotoirs , & i' 
eonfacrer au. champ de Mars les 
Buets momens de mon arrivée. 

Je fiiis, &e. , , 
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^OJ^MI y bâtîc fur douze pctîtw 
collmes^,. 21 9 félon le calcul le moîds^ 
Àendu, treize milles de circuit. Lè8< 
divers genres de beautés que Ton reiw 
contre à chaque pas dans-xtette ville ^ 
en font pn lieu -délicieux pour les <n>** 
rieux* amateurs* Tout, y eft noble ,. 
grand y maj^ftoejpik Les colonne^, 
les palais , les fontaines qui coulent 
dans les Ueux publics & dansles* mai- 
fons , les^ {{atuescoloiTales ^ & les- 
temples des anderines divinités font 
autant d'obj^sts qui tran(portent l*ame^ 
de l'étraneer ,,. & forment unteafemble- 
qu'il m'ea impolTiblc de vous détail'»' 
.let. Tous paroilTent {è difputer les 
i!ejgaxds.&. l'admiration- Il règne eAt;- 



places a « foeaateut , J 

le 'if^'^^ ^Sn partie 
Les oe»» , ^rîtt 

îl'^^*ti%ces!vAi 
examine ^e^Tjfttneaéi^*' 

fifts en ceS"^ . fott'on 
paUts des r » ^ ^ 

Marge/^f ''lolées 
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Ton ouvre le cabinet des Curîofités , oa 
k voit plein de Manumens anriques^ 
Momies , Marbres , Tableaux 9 Mofaï« 
^ues ^ Médailles , Idoles , Dieux du Pa- 
ganifme^en bron'ie , en porphyre & 
en granit 4 la mémoire qui voudroit 
s'approprier le tout , & en conferver 
le modèle , ne peut ^tredans un plus 
grand travail oue dans ce moment de 
curiofité. Au iortir de ces lieux on 
diroit que la nature & Fart ont épuifé 
leurs &cultés ^ fi les autres lieux dai 
Rome ne montroient que le tréfor en 
eft inépuifable. Je vous patlerois bien 
du Vatican^ où demeure le Souverain 
Pontife, de la vafte étendue de cet 
édifice pii Ton compte douze mille 
chambres , du non^re de Tes cours 
qu'on porte k vingt-cinq , à& la no-> 
bleflè des escaliers , de la longueur 
d6s corridors , de la grandeur deâ 
falles & des galeries ornées des plus 
belles peintures ^ de la faméufe Bi- 
bliothèque do Muféum, enrichi de 
ce que l'antiquité a de plus beau ; des 
autres édifices plus anciens répandus 
dans la ville ; du fameux Panthéon 
bâti en rotonde ^ Temple où tontes 



-Hayius près du Mont - P 
temple de la Paix &.de la 
de, 1 ancien arc de Tkus ,. 
les Juifs d'auipurd'buî nW 
& où efl gravé le chandc 
branches dpnt on. fe fervc 
cérémonies de l'ancienne 
deuii: grandes colonnçs ''. 
Amonine , couronnées de 
bronze dcuéesau milieuides 

})laçes ,. chf^cùne d!elles. r. 
es viâoires deis Romains ^ < 
faits qui les ont illuilrés foi 
des Empereurs ;. de la fi 
Trévi ^ qui venant dp h^ 
chers.artiftement placés ^. i 
avec impétuofité au bas d'i 
lervoîr ^ fe reproduifant fu 
parties de cette nuâme mo 
des jets. qui annoncent ^n 
& fa force ^ enfin de tant i 
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Ifin font d'une beauté & d'une rir 
chefle fans exemple^ 

II ëtok bien J43fte que Rome , le 

centre de la' Religion Catholique , 

l'emportât fiir toutes les villes du 

inonde par la magnificence de fet 

temples; & que les. Fidèles Chrétiens 

voulant iigna&c leur reconnoiflance^. 

en dreflànt. des autels dans les lieuit 

ôii la Foi a le plus triomphé , Ment 

^cla(er leur zèle par tous les moyens 

<|ue les arts, pepveni; fournir. Il etoit 

Jufte que les: fentimens de leur cceur 

£it manifefté par des édifices confacrés 

.5W1 Dieu-quivottloiKy recevoir leurs 

.dommages. J'ai déjà vifitéune partie 

^e ces temples dont la beauté m'é* 

^pnne. Celui q^i^fixe^le plus mon at« 

Mention , eâ J'^life deSaint Pierre. 7è 

-^oate que le temple de Salomon ait 

jpu être plus beau« li efi bâti au fond 

^'une place des plus ▼aftes', ornée fur 

^es côtés^ de deux, portiques faits en 

£brme circulaire ,. qui commencent à 

l^<ntrée v& qui>fe prolongent jufqu'à la 

£içade del'Eglife. Les portiqpes , dans . 

lesquels on compte trois cent vingt 

cplQnAes de:de(uc braflès de circonfé^ 
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oSëltfquc de granit d'une feule j 
haut de cent treize palmes , 1 
comprendre le piédeftal qui : 
trente-fept. Il fut tranfporté de YE 
par les ordres de TEmpereur Cali 
Quatre lions de bronze , couché 
quatre coins du piédeftal , prortet 
leur dos cette malle énorme. Si 
pointe de Tobélifque eft une cro 
bronze de dix palmes de baùtei 
huit de large, -dans lequel eft renfé; 
une partie du bois de la vraie C 
On rapporte que Sixte V voulant 
ferver ce précieux fragment de 
fuite des mains profanes , 1 
placer dans ce lieu hors d'attei 
pour le confcrver à la vénération 
bHque. Cet obélifqiiô devient cr 
plus admirable par l'avantagé è 
fitué au milieu de deux. gtand< 
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xëfervoir de granit. Ces eaux natu^ 
Tellement Hmpides font bien plus belle!!» 
à voir , lorfque , frappées des rayons 
^ du foleil 9 elles offrent aux fpedateufs 
^des couleurs variées k Tiiafinî. Loin 
delà y & aux cotés de la baluArade 
avant d'arriver k'FEglife, font les fia* 
zues de S. Pierre & S. Paul, qui fera- 
^lent garder à droite fie|jÉr gauche les 
crôtës de Pavenue ; delà on monte in- 
^nfiblement par un payé 4arge & 
mini au portique de lEglife^ dont 
cent cotonnes de deux braflès de 
^rofleur ornent la façade. Lorfqu^on 
^^fl dans le portique, on eft itonrié 
^e voir les bas • reliefs & les pein- 
tures dont ^intérieur eft décoré. Les 
extrémités font ornées pasples fiatues 
^qneiftres de Confiantîn & de Char- 
\Seinagne. La nobleflè de leur main^ 
~*ien imprime le refpeôdû a ces lienir^ 
^Cc paroît expritner la douce fatisfac- 
«ion qu'ils ont d'avoir contribué à 
leur décoration. Tant de beautés y 
<bnt raflèmblées ^ qu'un étranger étant 
^^enu vîfiter ce temple sVrêta dans 
«:e premier édifice 4 croyant qu'il n y 
^^voit rien de plus bèaa à voir» Revenii 



de Chapelle. Mais quelle eût 
ibrprife , s'il eût vu l*sntérieC 
rEglife^ou il y en a crème, ^ 
chacune fa coupole. & fa nef? ] 
grandes ÇQÊÊ^ de bronze ouvrent^ 
trée de ce^ première Bafili<)i| 
monde, où fe trouve féuni tôt 

2pe le&.arts & la nature peuvent! 
uire de précieux. Ce fuperbe vaiu< 
divifé en trois gj^andes nefs , préft 
on tout le plus régulier &Je plus, i 
. gnifique qu'on puiife voir. II a 84e 
Aies de longueur, 648 de largeur, 
XX 5 de hauteur. Les pilafires rat 
aux côtes tle la^ nef du milieu ,. 1 
chargées de figures^ , . de médaill 
An marbre & de bufies jufques au 1 
de la voûte ,^qui eft de flucdûrë. 
«ands arcs qui. les tiennent & 
ieparent en même-temps , rempli£ 
la vue d*étonneinp««' ''^ — * 
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énatir dans fon bec un rameau» Ces 
médaillons femblent de loin toucher 
iepa?é ; mais lorfqu'on Jes approche^, 
on les voit élevés de dix pieds. Il en^ 
eft de même de deux Anges qui tien^ 
nent un vafe de marbre blanc rempîî 
tfeau bénite ^ ^'ils offrent avec^race^ 
en les prendroit d'abord pour des enw 
ians de deux ans , mais Ibrfqu'on les 
examine de près, ils font d'une hauteur 
& d'une groâèuc plus qu'humaines* 
Au premier pas: , tour paroît d*une 
moyenne étendue : à mefure qu*on 
avance, tput s'enfle , tout groffît , tout 
eficoloiTa], & rien n'en a l'air. L'autd 
où repofent les corps de S. Pierre & die 
S* Faul,eft aux deux tiers- de la grande 
nef y H eu couvert d'un grantf balda- 
quin de métal de Corinthe , foutenu 
par quatre colonnes torfes xle bronze 
doré. Les Anges qurparoiflênt fe jouer 
dans les feuillages de ces colonnes^ 
& ceux qui fon^ fur le baldaquin y. 
tenant la tbiare , font de métal de 
Corinthe & d'une groflèur prodi"- 
gieufe , quoiqu'ils ne Te paroiilènt pas. 
Ont lampes d'argent au milieu des 
corses d'abondance en feuiUes dorée^r,. 



toujours devant ee'r.t-^''' 
•éclairent la hemé des marb^ 

dalbâtredontileftrevt: 
dun# magnificence incr^Jlj,; 

cefljà que l'architeaurroffi 
cIief-doeuirrepJusécJacam.V^ 

"?e grande coupole d^ctt S 
«lametre . haiu» j» • P " 

la Janterni II *^^ *^"'*1 «^«n» j 
«Mnterne, & de cent jufqu'i li 

coloflàle de mita] de^S^Î / 
tiennent avecJes do,W a"2Î'- 

£« les ftatues de deifLt^L* 
?e même métal : -!."^f*'«> 
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quel un grand rayon de gloire ^ autour 
auquel €& une multitude d'Anges 
dorés 9 qui expriment divers fentimens 
^'admiration & d'extafe. Chaque Cha-* 
f elle a un grand tableau de mofaïque V 
M, deux grofiès colonnes , les unes 
cannelées ^ les autres unies , qui touh 
chent le pavé & la voûte. Elles font 
de graok^ de porphjisre jaune antique ^ 
il dé marbre de diverfes couleurs^ 
Sans le mihnent otn j'obfervois les 
autres m0c»]0iens émt elles font dét- 
c&sées y & qu'il feroit trop long de 
.détailler , le Pape eft entré dans r& 
gliie .avec fon cortège ordinaire , le 
JVCafordome ^ le Porte-érotx & vingt 
•gardes qui le précédoietu:. Après s'être 
sms eh prière dans les Chapelles du 
&iint« Sacrement 6c de la Vierg;e , il 
a paiK devant la ftatue de bronze de 
S* Pieice^ qu'il a honorée , courbant 
pendant quelques minutes fa tête de*^ 
vant elle. Il a été en fuite à l'autel 
où repofe le corps de cet Apôtre , 
devant lequel il s'eft profterné près 
d'un demi-quart-d'heure. Ce Souverain 
Pontife eft d^une figure noble & ma- 
jeftueufe ; on diuingue en lui un^ 



fuivi d'un autre ëgatemenc act 
avoîc aux cfrtés de (à vohupe uni 
pagnie de gardes à^ pied ^ & 
vaut une de chevaux-légers : le 
croi)c Rioneé fur une mule blan 
furpiis & long collet ,^ marché 
devant de Sa Sasmecét dont h 
courfe s'eii terminée à k porte 
Ange« Je partageai avec la nu 
fes bénédiâions y que chacun r 
agenouillé*. j 

Vous aurei part aux méines ] 
lorfque dans les grands jours 
kninité , ce Pontife la donne < 
du portique de S- Pierre , aux 
coins du monde. En attenda 
ibuhaite que Dieu v^us coml 
fiennes«, 

N Je fois , &c; 
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JLiEs cércinqnîes de la Eellgion 

ayant été en vénération chez les 
peuples les moins poîi.cés , je cmis 
qu'il n'eft pas hors' de propos de 
vous parler de la majefté de celles 

Sue )'ai yu praticffter aujourd'hui 
ans la Chapelle Siîttîne ^ k Poe- 
cafionj de la bénédi^oh des Ciergesu 
Le Pape en mitre blanche , revêtu 
d'une chape couleur de pourpre^ le 
Connétable Colonne , cordon rouge ^ 
en habit noix & collet blanc , vingt* 
deux Cardinaqx , dont cinq en chapes 
violettes ^ les autres en phafubles d^ 
la n^ême couleur ; ^lufieurs E^ê^ues 
& Archev^éques ^ des Prélats « dès 
Cén.éraux d'Ordre , 4e^ Procurai:» 



«wu5-i>facre & Prêtres afliftanr 
Chanoines de S. Pierre, un di 
Marie*majeure , & un de S. Jà 
Latran. Dans le temps que le 
brant procédoit à la bénédiâid 
cierges , le Pape aflîs iur fon i 
a donné ii.baiier aux Cardinau 
main enveloppée de la chape ^ 
Evéques le genou , & aux autre 
pantoufle. Les prières de la hénéi 
tion étant finies , le Cardinal Via 
a préfenté à Sa Sainteté un cierge 
trois ou quatre livres , peint de 
verfes couleurs ; puis le Pape ei 
donné aux deux Cardinaux Rezzoti 
qu'il avoît b fes côtés , & enfuite ; 
autres Cardinaux , tous le rccev 
fans fe mettre à genoux , mais baif 
premièrement le milieu du cierj 
enfuite la main découverte du faint Pc 
les Evêques non Cardin»»**-" 
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ftcré Collège, font reçu à genoux^ 
& ont baîfé fa pantoufle avaht de fe 
relever. Lsi diftribution des Cierges' 
ayant duré une heure , le Pape porté 
dans on fauteuil par douze hommes 
vêtus de Gmares rouges, huit Clercs 
portant le dais ou baldaquin qui 
couvroit fa tête , a fait ainli la pro<i 
ceffion dans la Chapelle Sixtine , te-^ 
fiant fon cierge dans les mains , fuivt 
immédiatement 4u Connétable Co-* 
lonne ,*des Cardinaux , &c. Il a gardé 
fa mitre jaune jufqu*au SanSus \ ï\ 
s*eft levé enfuite pour aller s'agenouil- 
ler fur le repofoîr qui eft au milieu 
de Fautel , & eft revenu après l'Elé- 
vation i^ fon trône , fe "tenant droit, 
le vifage vers Tautel , fans mitre y 
mais gardant fa calotte blanc}\|e. La 
comi;nunion du Prêtre étant finie , il 
a reçu debout , ayant la mitre fur la 
têteja paix du Cardinal Vicaire, qu'il a 
donnée aux deux Cardinaux qu'il avoit 
à fes côtés ; ceux-ci .l'ont portée aux 
autres. Les Eve^ijues l'ont reçue du Car- 
dinal célébrant par *un Evêque qui 
avoît été la chercher. La Mefl'e finie , 
If Pape après avoir dit quelques orai- 



h Chapelle ou étoient tant d'i 

Perfonnages , & où la pourorc 

ttoit tout fon éclat , il vJtoi 

davantage lorfqu'en détourna 

attention on )ettoit les ieux 

grand tableau qui repréfente le 

ment dernier, & qui paffe pt 

cfaef-dœuvrc de l'act. Les n 

malheureux fur qui tombe la co 

patjon, ont des expreflions fi n 

les de repentir, dérouleur, , 

letpoir, qu'on pourrait efpérer 

vont fléchir la colère du fo^ 

Juge , fi on n© favoit pas que fes 

mens lont irrévocables. 

Je fuis , &c. 
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J^L étoit réfervé aux Romains ,~ k 
cette nation féroce dans fon origine, 
qui fe rendit la raaitreflè des autres 
peuples par fes armes , de les afièrvir 
encore aujourd'hui par des inftrumens 
plus humains , & de forcer leur re** 
connoiflance par fa mer veilleufe adreflè 
à enchaîner les arts & la nature. II 
lui falloir ce fécond domaine pour 
être dédommagée du premier qu'elle 
a voit perdu; auffi le conferve-t-elle 
avec foin pour les occafions où le luxe 
veut fe produire au-dehors. Je ne 
mets pas fur le rang ces grands jours 
confacrés k la religion , dans, lefquels 
l'Eglife étale ce qu'elle a de plus prér 
deux 611 orneme^is & en riches déca<i 
TQittc t E 



vaillelle en or qui couvre ui 
de cinquante couverts lorfque 1 
Saint il donne à manger à C 
diniaux ; de ces fuperbes fêteî 
appelle Infiochè; de la rich< 
parures & des équipages qu'< 
îorfqu'il va en triomphe du ' 
au Capitule , fuivi des Prince 
cour nombreufe , menant a^ 
un train proportionné à (on 
à fa dignîtél^Je ne parlerai 
cette pompe majëftueufe avec '. 
cft offerte la haqiienée que le 
Naples lui envoie tous les ans 
jour que cet animal , couver 
létofFe précieufe & accompagn 
multitude de càrroflès richemt 
nés , eft cond^iit jufqu'à l*intér: 
rEglife^ ou il s'arrête fléchii 
genou devant le Pape, qui, 
par douze hommes' dans un 
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jours , que brille le génie de cette na-- 
tion fouveraîne. Le jdôme de S. Pierre, 
couvert de lampions divifes en zooés 
grandes & petites; des reflbrts fecrets 
communiquant en une minute la lu- 
mière à toutes fes parties ; les feux 
d'artifice du château Saint-Ange con- 
fervant une demi-heure leur adi?ité ; 
des gerbes de feu jettant au commen- 
ci^ment & à la fin un millier de fufées 
& de figures , dont une partie va fe 

i}erdre dans les nues ^ & l'autre dans 
es eaux du Tibre, qu'elles paroiiïcnt 
enflammer , font bien des preuves de 
fon heureufe fécondité. Qu'il ell beau 
ce fpedacle, que la fombre nuit , na-. 
tureîlement ennemie des lumières ,' 
vient rendre encore plus fenlîble par 
l'épailTeur de fon obîcurité , fur- tout 
lorfque la nature & l'art fe prêtent 
un mutuel fecours pour donner plus 
4'éclat au tribut du zèle & de la piété ! 
Tout eft réglé dans cette ville, juf- 
qu*aux plaiCrs publics; on n'y voit point 
ce luxe indécent qui corrompt les^ 
mœurs. Dans les occaflons où il (è 
donne plus de liberté , comme dan» 
Jesi tçmvs des Bacchanales, il a un 



donne le (îgnal à deux beur^ 
snidit Alors les Mafques très«-(i 
rement habillés fe promener 
les rues à pied, à cheval , (k i 
ro0e; leur courfe vagabonde < 
minée un quart-d'heure avant 
par une autre coorfè de dix à 
chevaux barbes* Le moment 
part de ces animaux fougueux , 
iderriere la corde , attendant av 
patience la liberté de courir 2 
voyant de loin le Baricelli 
\ eux ^ ils fe tréraouflènc & s' 
comme pour demander à ce 
lier , {uperbement monté , de 
livrer de la gène & de !; 
(rainte ; lorfque cet Ofiiçtt 
la canne pour qu'on baille 
de, ils partent comme des 
& vont tinir leur courfe au bo 
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indi & le Dimanche^ On Te rend 
à dix heures du foir aux falles de 
fpeâacles, dont l'immenfité furpaflê 
tout ce qu'on Voit ailleurs. La répré-* 
fcntarion des Pièces dure ordinaire- 
ment quatre heures. Les Adleurs font 
des jeunes gens, traveilis, qui jouent 
tous les rôles , dans lelquels on n'a 
pas à craindre le danger des indé- 
cences. C'eft le feul temps de l'année 
où ces falles de fpeâacles foient ouver- 
tes. On évalue les dcpenfes qu'on fait 
dans la ville pour les mafcarades , les 
loyers de-chambres , ceux des fenêtres^ 
des voitures , &c. h cent mille écus 
RomainSé Ceîle de la côuife des'che- 
vaux monte a quatre-vingts écus , que 

Payent l?s Juifs pour s'affianchir de 
obligation où ils étoieiic de faire 
cette courfe publique. 

Le temps confacré à la pcnîtence 
étant arrivé ^les jeux & les exercices 
publics ceflcnt. On n'entend pas en 
Carême chanter dans les rues des airs 
gais & libres. Le peuple fi naturelle- 
ment porte au chanr, Ce fait une loi de 
s'en abfteni r avec tant de févérité, qu'on 
ie croiroit fans voix, fi on ne Tentcndoic 
F ii] 



privations comme dans fes jouîflan 
& laifle dans la fage économie 
fon adminiftration uh beau mo 
à imiter ! 

Je fuis 9 &c; 
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JLjES cërémônîes que j'ai vu f Xercef 
la Semaine-Sainte , dans ]a chapelle^ 
Sixtine y étoient auguftes & édifiantes î 
le Pape revêtu d'une aube & couvert 
d'une niytre blanche , lava, le Jeudi-* 
faint , tes pieds de douze Prêtres ^ 
nommés Apôtres. Ayant repris fes 
habits ordinaires ilTut à la fal-le, où 
on fervit le repas' préparé pour cetf 
douze Prêtres, qui portoîent un bon-' 
net blanchâtre , dont rextrêmité pen- 
doit derrière les épaules : il les trouva' 
affis , chacun fe félicitant de jouir de' 
la précîeufç médaille qu'il avpit fait met- 
tre fous leurs affiettes , &de l'agréable 
odeur des bouquets mis à côté de leurs 
couverts : le Pape ayant fervî la fouper 
& pluûeurs plats de poiflons , s'eft retiré 

F iv 



plaintive ni plus fenfible ; l'accon 
fait de quatorie voix qui chantoii 
Pfcaume, étoit d'une douce m< 
que les amateurs étrangers n*o] 
imiter. Le jour de Pâques j 
arriver k Téglife de S. Pierre le 
▼erain Pontife porté fur un &\ 
par douze hommes : on le dépofi 
de foQ trône 9 où il fût revêtu d< 
nemens pontificaux ; il cclébr 
Mefle. Il ne fe tourne poitit vc 
peuple ni avant les Oraîfons ni j 
la Préface, comme font les Ev( 
& les Prêtres ; il élevé à droite 
gauche les dons qu'il vient de c 
crer. Lorfqu'il a récité les prier 
la Communion ^ il va à fon trôi 
on lui porte THoftie qu'il a o 
crée , & qu'il confomme fe n 
debout , après avoir fléchi le ge 
on lui offre enfuite le calice . 
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les boire k IWel. Le Connétable Co- 
lonne lui ayant préfenté de Teau pour 
laver fes ma>ns , il eft revenu k Tau- 
tel finît la Mefle. Auffi - tôt il fut 
porté près d'une croifée du portique 
qui domine la place de S. Pierre ; & 
de ce lieu élevé , il a donné deux 
fois la bénédiâion , & a accordé des 
indulgences. Les coups de canon tirés 
du château Saint- Ange & la fimpho- 
nîe des troupes de guerre rangées futf 
la place , ont exprimé la reconnoiH 
fance du peuplé 8t la grandeur dû 
cette cérémonie. 

Je fuis I &c. 
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De Rome , en Avril *772» 

M. 

JLEs mœurs ont des nuance 
variées , qu'il n'ett gueres pofl 
d'en avoir des 'n\()deles exaâem 
Trais. Mais comme tout le mor 
prend plaîfir à s'en înftruîre , je v 
âi tout hafard vous dire ce que ; 
reconnu chezle peuple aveclequcl je \ 
Le vrai Romain eft très - atta< 
au Pontife j il eft- bon ami , m 
lent à fe communique^ : fon mainti 
grave marque un homme rcfkcl 
& paroît donner an plus grand, p 
aux faillies de fon efprît vîf & pér 
trant. Il recherche avec empreflemc 
les Nouvelles doIîm'** — 
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lité. Cependant Thumeur du peuple 
cft pacifique j & l'étranger ne peut 
<jue, louer fa civilité. Le (eul quartier 
où ce'"tc qualité fe fait moins remar- 
cjuer , c'cft à Traftevere : Tidée que 
les babitans ont d'être les vrais def- 
cendans des anciens Romains , qui 
icnverferent les trônes , & firent trem-- 
bler les Nations , leur 'donne un ca- 
xaûere de fierté que de légers pré- 
textes rendroient féroces , fi une po- 
lice furveillante ne favoit les contenir . 
dans le devoir. 

La feule chofe dont le Gouverne- 
ment , avec toute fon attention , ne 
peut arrêter le cours , c'eft la barbare 
manie des Plébéiens , d'aflbuvir leur 
haine avec le couteau. J'en ai vu 
quatre s'attaquer en plein jour au: 
milieu des places pybliQues , & fe frap- 
per plus cruellement à. mefure que le 
fang ruiflèloit des membres blefles : 
ces horribles (cènes font fréquentes y 
& quoiqu'elles foient propres à inf- 

Eirer le dégoût & l'effroi , on voit 
;s enfans badiner , s'exercer avec ce 
fer homicide , comme pour apprendre 
de bonne heure a le rendre plus meuc-r 

F vj 



ainft dire , le ferment de fe^ 
putes ; & on fait qu'un fang < 
eft fufçepiible des moindres îmj 
fions. La taflè de café ne coûte qt 
baïoque & demie, c'eft à-dire, 
lîards de notre monnoie. Ce 
marché engage le manœuvre & 1 
tifan à le prendre tous les matins ci 
les lieux publics; c'eft un prélii 
naire au trarail qui doit les occu^ 
dans la journée. Le pain eft toujo 
fixé à un bas prix : les autres alimer 
tels que le poiflbn , légumes , œu 
&c. y n'y font pas vendus plus cl 
que dans les auti:es grandes villes. 
prix def toutes ces denrées , expof 
en vente à la place Navonne , 
fixé par le Prélat chaigé de la poli 
Dès que les acheteurs ont épuifé 
provifîons du marché , il fe diflbi: 

& rlianin fp rpt-î*--»' -* 
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M.ÇS homtnçs , on ne voit pas les femme» 
^ch occuper en public. . 
_ Les Romains montrent beaucoup 
^e zclc dans robfervatîon de la Reli- 
gion catholique. On les entend le foir 
Ganter les Litanies de la fainte Vierge 
^ux pieds des Oratoires placés aux 
<oins des Tues. Le fon de la cloche 
les avertit à huit heures du foir de 
ynct pour les morts. 

Les Cures de la ville envoient le 
Dimanche dans Tes difFérens quartiers 
des Sccléfîaftiques vêtus en cërémo<« 
nie ^ précédés d'une croix & d un 
Porte-clochette 9 qui avertit les jeunes- 
gens de fe rendre k l'inflruâion qui 
doit être faite dans leur églife. Les 
jeunes demoifelles difpofées à s'en-: 
fermer pour la vie dans le cloître j 
font dans Tufage de fortir du cou- 
vent quatre Dimanches avant de fc 
vouer à la clôture , & vont fe pro- 
mener dans les lieux les. plus fréquen- 
tés , ornées de ce que la parure a de 
plus recherché. Le temps expiré^ 
elles rentrent dans leur couvent pour 
s'y revêtir des habîrs conformes à 
rinftitut , & pour n'en plus fortir. J'en 



bornoîenc les allées qui font à pei 
de vue. Les urnes de marbre 4c 1 
buftes des Empereurs placés dans 1 
compartimens , les chênes , les i£ 
les platanes , les rangées de thim & < 
lauriers qui féparoienc les forêts d'avi 
les bofquets , formoientun enfemb. 
délicieux : au fortir de ce vafte jardir 
}e rentrai dans la ville par la port 
Salarca , où l'on me fit remarquer 1 
pierre fur laquelle-le grand Bélifair 
étoit affis ; on y lit encore ces paroles 
Date oholum Belifario , donnez un 
obole à Bélifaire. Cette infcription 
en rappellanc le tride fort du Génér: 
de Juftinicn , montre bien le vuid 
des grandeurs humaines. 

Je fuis 9 fec» 
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De Rome j te g Avril 1777-^ 

M. 



J 'Ai vu tant de Mo(àiques , qae }€ 
▼oudrois vous ëcrirej en ce genre pour 
réparer par cette nouveauté le temps 
que vous perdez à me lire: mais comme 
Texécution- feroît beaucoup plus dif- 
ficile que le projet ^ je me bornerai 
à vous tracer feulement la manière 
dont on les travaille, afin que vous 
trouviez dans ce modèle idéal un 
fujet d'amufement qui fupplée k l'im^^ 
puiflàncTe de ma volonté. 

. Dans Tattelier eft une large Sc 
longue table de marbre, à compar-^ 
timens creux , dont on remplit les 
cavités d'un maftîc fait avec de la 
chaux vive y de la poudre de Pierre- 
ponce y de celles de ^différens* mai>; 



tranchant fur une enclume ég 
tranchante ; on en réduit les 
à ta petitefle qu'on veut, puîî 
arrange fur le maflic fraicheme 
pofé j qnl dans peu de ter 
fait qu'un feul & même cor 
la pierre a- laquelle il eft uni , 
vient aufli dur qu elle* Ces pi< 
verfement colortées font comp 
matières , cuites dans deux fo 
dont les orifices ont environ 
de circonférence i l'un cuit 
tériaux qiti compofent le 
l'autre la matière vitrifiée; loi 
le font âffez , on en tire la mai 
due avec une cuillère de fer qu 
fur une plaque afTez voif 
matières mêlées enfemble & 
font «nfuite jettées dans un 
ardent placé au-deflùs des i 
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diverfement colorées, dont le nombre 
va à douze mille ; elles font placées 
fuîyant leur couleur dans des cafej 
numérotées. L*Artîfte qui s'en veut 
fervîr choîfît commodément celle qui 
convient le mieux à fon deflTein, Les 
tableaux qui en font compofés font 
auflî précieux par la qualité , que par 
la longueur du travail qu'exige l'ar- 
rangement des petites parties qui cons- 
tituent un tout (i varié. 

Les* ouvriers habitués à cet Ouvrage 
peuvent* être comparés à ceux qui trar 
vaillent aux manufadures desGobelins ; 
lôrfqu'ik ont un tableau a exécuter , 
ife -prennent au voile noir, avec uiï 
crayon de craie blanche , les traits 
de tontes les parties qui compofcnt 
le tableau : enfuîte ils pofent le voile 
£uv le maftic, & après avoir fait tom- 
ber avec un linge fin les traita , qui 
ne font que la pouffiere de la craie 
blanche qui s'attache au maftic , & du 
ci;aypn avec lequel il a été tracé , ils 
forment avec une pointe fur le maf- 
tîc qui doit guider l'Ouvrier , les mêmes 
traits,' qui pourroîént s'effacer. Quand 
l'ouvrage cft terminé, on polit le tout ^ 



deiamte reiiomuc, j/»» •»- - 

eft la preuve de ce que }ava 

Je r«Bvoie le récit des av 

jets qui décorent & entichtlU 

l mon paflage darvs cette vi 

venant de Jérufalem. Je m« 

de partir demain pour Vei 

fera le point fixe d'oii je n 

neraiverslaPaleftine. L'ace 

râble que j'ai, reçu du S. i 

par deux fois m'a demandé i 

aux S. Sépulche , & l'imç- 

fcs mains ne peuvent qui 

le défir que j'ai dentrep: 

voyage. S. S. m'a même ac 

Bulle de prolongation de 

pour le Jubilé de S. Bèrt 

ne duroit que deux fois vi 

heures. Adieu. 

Je fms^ 6cc. 
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LE T T R E XXX, 

De Florence , Capitale de Tofcane g 
le to Avril 2777» ' 

M. 



jLi'£Si*ERANCE de revoir Rome 
a diminué les regrets que j'ai eus de 
la quitter. J'ai diné le 6 de ce mois 
au petit bourg de Monterofi. Je fuis 
entré enfuite dans la plaine de Ron^ 
cîglio,que j'ai trouvé couverte d'une 
riche moifibn ; les coteaux qui la bor- 
dent font hérifTés de forêts de chênes 
& de fapins. Des lacs , qu'on dit être 
fort poïflbnneux , fe font remarquer 
dans une étendue que termine une 
montagne très- élevée : la neige qui 
la couvroît nous a fort embarrafles. 
On va enluîte à Viterbe , une dès 
principales villes de la Romanie ; les 
édifices en font fort beaux, & les rufS 



Roze poflcdé par les Religu 
xndnie nom* 

J'ai pafle le 7 a Montefiafo 
finît la plaine de Viicrbc qi 
milles de longueur (i), delà 
fene , oii Ton voit des plaines, l 
de forêts , & un lac qui a 
trois milles de laîge & dix d 
c^eft près delà que les Romai 
la conduite de M^cellus , 
les Sarrafins. On dit que lei 
débris d'un arc -dô-tripmpl 
dans ce tieu^ rappellent k la 
ce grand événement. Delà 



(i) Ce bourg fameux pat la b 
vms , y attira un voyageur , cjui 
vie à force d'en boire : avant : 
légua à l'églifc où il feroit enterr 
confi de râbles , & chargea par foi 
les Icfrataires de verfer anniip.Ilpm 
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«y. Lonn^ Allcgroîé , bourg contigu 
à une Hioncicule remarquable par ig 
multitude de grottes dont ii eft pouj: 
sinfi dire couvert ; après avoir long* 
femps monte, on deicend dans uno 
jolie plaine qui eft encore du Domaine» 
Eccléfiaftique, J'ai paflë le 8 à Ré- 
dicofani , lieu extrêmenjent élevé ^ 
tiifant partie du Mont-Appennîn ; 
iefpace qui fe trouve entre ces deuii 
endroits eft mêlé àt ravins, de monti* 
^^\es y & quelque terrein cultivé. L'é^^ 
f*^^nger y trouve des jeunes gçns de , 
f^^xic fexe raflemblés , qui attendent 
^ ^^tipatierament l'arrivée de quelqu'un 
P^^ur raccompagner au fon des inG» 
^^umens lurqu'-à l'auberge, affez éloi- 
^ri Je de là , en mêlant des chants agréa* 
"les à leur fymphonîe cl^^mpétre» 
Xnîous eûmes beau les engager à s'é- 
pargner là peine de naus fuivre , ils 
nous efcorterent jufqu'à notre defcentç 
de la voiture ; ils fenibloient être poC- 
tés par la nature pour donner à c^ 
lieu trifte & fort ifolé les agrémens 
qu'elle lui a refufés. La partie de la 
Tofcane qu'on trouve en fortant dç 
cet endroit , eft bien inférieure ea 



\ 



tre-coupecs uw j,^.... 
rico & Torrinieri, petits 
fent fur la route , ne fe 
que par un terrein couvei 
& de vignes. Bonconventu 
le 9 flatte plus la vue qu 
autres , par la variété de fes 
& par la fupériorité de 
Plus on pénétre dans ce | 
ii paroît s'ouvrir ; mais : 
•Jours montueux jusqu'à Sie 
ville très-jolie eft bâtie fu 
teur qui domine les petits 
Pentourent : la population j 
& s'accroît tous les jours p 
du commerce , & par u 
des droits de franchi fe,' 
ciens de fon état libre. L 
pavées de larges pierres & 
«ne belle Place dont les 
font en amphithéâtre , 



AU Mont-Liban. 145^ 

iêur, Quoiqu'elle foie d'une grandeur 
colofTale , méritent les regards de la 
curiofité. Aflez près delà eft le Palais 
^es Médicis, également rem<irquable 
par fa folidicé & par fon étendue, 
il eft voifîn dé la Cathédrale. Le fron- 
tîfpice de ce temple eft un ouvrage 
ide fculpture ancienne , qu'on trouve 
jrarement ailleurs ; fes murs , tant en 
dedans quVn dehors, font tous de 
jnarbre blanc & nojr, ainft que les 
douze grands pilaftres de la Nef. Dès 
J'entrée on voit la coupole qui eft 
placée au milieu , ornée dans fa cir« 
conférence de petites colonnes de 
marbre; le pavé compofé de larges 
tables de marbre , montre un chef- 
d'œuvre de fculpture , & les objets 
repréfentés fur les différentes pierres 
Tont l'éloge du cifeau de l'Artifte. En 
général la beauté des édifices de cette 
ville , l'^ménîté de fes habîtans , la 
falubrité de l'air qu'on y refpire, & 
l'àôivîté de fon commerce , quoique 
modéré, en font un féjour ttès-^gréa- 
blè.Elfe n'eft éloignée de Florence que 
dune petite journée ; les bourgs qui 
font ds^ns cet efpace intermédiaire ^^ 



mêlée de petits coteaux & de V2 
couverts aoliviers & de vignes 
maifons joliment bâties , des châ 
fitués de diftance en diftance , 
allée de cyprès , longue d'un à 
mille^ qui va ^jufqu'aux portes c 
ville, préfente à peu près le n 
coup d'œil que la vue de Mar 
à Tendroic connu fous le nom ( 
yijia. 

Florence renferme des M 
tnens précieux dans prefque tou 
genres ; des belles rues , un 
large & uni qui invite à y marc 
lies ftatues de marbre & de br 
^répandues dans fes différens quart 
des jets d'eau, des promenades 
inille autres ornemens extérieui 
jendent fi belle, que, fans Ro 
elle furpaflèroit toutes les villes 
talie. Le Palais du Grand-Duc v 



AU Mont»- Liban. t4^ 

^ne conr qui eft un grand quarré long^ 
au fond de laquelle eft un périftilé 
remarquable par la noblefle'de Ion 
archîteâure , par le réfervoir d'eau 
qu*il renferme , & dont la circonfé- 
Tence eft ornée de ftanies de marbre 
faites par les plus habiles Maîtres; ceHé 
^e Moyfe entre autres eft revêtue d'un 
manteau de porphyre. Aftèz près delà 
«ft un efcalîer voûté par lequel on va 
k tin grand cirque qtii fert aux jeux ^ 
& qui eft traverfé par une allée qui 
conduit au parc & à d'autres prome- 
nades : les appartemens du palais font 
très- beaux ; celui où le Prince donne 
audience aux AmbafTadeurs a dans fa 
Simplicité une majefté qui en împofe : 
fon plafond eft en plâtre avec des 
bandes de bois doré & fculpté qui 
le traverfent. Au fécond^ étage eft 
^n large corridor orné d*un grand 
nombre de ftatues de marbre , placées 
aux portes des appartemens : on voit 
à la droite de très-bons portraits, des 
tables, des pierres rares, & aures 
chofes précîeufes dont la coUedîor. eft 
due aux Médicis. 11 femble que ces 
-êtres inanimés ne foient la que 




*>^»^^t/ice régnant. . 

ties les ?'%jb\e de voit 
ÇtécteuxenceS j^^ifti, 

Vrls nIafeitle.F 
r'TfeuUéfeutauOe 

<^* ; U ne patw« 

Vtté <i« ^' ■ r^éAtable 
•fef*'^'*'TaJve_aut 

ilKombte de c 

A^aroffe comme i 

tAKce trois }o» 
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• pu fe procurer tant d'antiquités & 
de richeues. La chapelle de S. Lau- 
rent , où eft leur fepulcre eft une grande 
rotonde revêtue de différentes efpeces 
de marbres, de jàfpes & de porphyres ; 
les fépulcres font de granit oriental ^ 
on y voit un groupe de fiatues de 
marbre fait par Micfaél-*Ânge ; mais 
ce Ueu ga^roit beaucoup , à être 
éclairé ; c'eft bien dommage que 
l'obfcurité qui y règne , abfcrbe une 
panie de Tes beautés. Les autres tem*- 
ples de la ville, tels que TAnnon* 
ciade, la Cathédrale , les Eglifes des 
Auguflins & des Dominicains & autres 
font moins des objets qui relèvent (à 
fplendeur 9 aue des {ignés du zèle pieux 
qui anime refprit des citoyens. 

Le fleuve Ârno partage cette ville en 
deux , Se quatre ponts fuperbes en 
Eà'cilitent la communication ; on pafle 
fur un y dont les côtés ou parapets font 
mafqués par des boutiques de Joail* 
liers : mats ce qui rend le féjour de 
la ville encore plus agréable , c'eft la 
douceur du Gouvernement. On ce . 
cei& ,4e faire l'éloge du Grand^Duc 
rémint : il donne audience a tout 



fêtes ^ des bals , & des jeux 
il y va travefti fans que perfî 
doute ^ & yo^t par iui-mêtn( 
qui méritent d*être corrigés, 
fans qii^on s^y ^ttende^ on vai 
. de noi>veapx réglemens diâ 
iûîfcernement ie plus éclairé, 
plus faîne politique ; il fait 
îui-mên>e : fa févérité pour 
tien du bpn ordre n*eft jai 
^igoureufe que dans les pca 
un Miniftrè infidèle a pu 
confiance. 'Jl eft rare de ^^ 
^Florence des exécutions publ: 
citoyen m'a affuré que de 
ans pcrfonne n'avoir péri pj 
plice ; l'étranger & le cîto 
dans les rués le jour & ia 
courir le rifque d'aucune mat 
contre. Le capitaine du Guet 



D- 
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jours ; il eft élargi s'il eft innocent^ 
ovt s?H eft coupable d'un crime qui nor 
foit pas capital; mais s'il y retombe 
ui\e tpoîfienre fois ^ il eft emiérfemeliir 
banni des Etats du Prince. Dans lesf 
cas où le crime eft énorme, le cou-' 
pable eftmiis dans une prifort, & ort 
ne fait point ce qu'il devient -, cette 
jtiftice fecrete qui n'imprioiQ point 
fur les familles le fceau du déshonneur^ 
rend les malfaiteurs beaucoup plus craUi«* 
ttfe\ plus CurvdlIaRS , & par confé-* 
quent plus fages. 

Il n'eft pas de Heu oir la dooiane 
foit plus févérement fidèle dans fes re-» 
cherches qu'à Florence; il eft défcndm 
aut éerangers de porter fur eux du tabacs 
au-delà de la provifion du jotrr ^ le 
Prince veut qu'on n'en prenne dans^ 
fès Etats que du fien ; j'en avois tfois^ 
ou quatre onces dans une tabatière 
que les commis faifirent , mais troiss 
jours après , au moment de mon» 
départ, elle me fut rendue avec la mêm^ 
p^royifion» 

Je fuis ^ &a } 



De Bologne ^ le t^ Avril 17; 

M. ^ 

JPl R S O K N X ne fcnt mîei 
le voyageur ce que peuvent les 
peâives des divers payfages. '. 
coteau riant vient égayçr fes 
là uile colline Qétïïe fixe fes réi 
fat la négligence des cultivateur: 
baùt il entend refibnner le h: 
in pafteur , exprimant le plai 
voir paître fes blanches genifles 
bas les échos des vallons réter 
des cris perçans d'une bergère s 
de ne pouvoir retrouver Pagné 
s'e0 égaré, ou qu'une béte féroc 
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mon chemin fans être arrêté par ces 
impredions ; je trouve tourna- tour des 
lieux gais , triftes , ifolés , dcfagréa- 
bles , charmans'; leur préfence me ré- 
jouit , m'attrifte ou m*encbante ; tout 
me fert d'aliment. Je viens de quitter 
Florence & fès environs délicieux pour 
entrer dans des pays prefqne fauvaçes 
& ftériles. Paffant k la Mafquere , ^'ai 
iru une vafte plaine appellée la Mofelic\ 
qui a dix-huit milles de longueur & 
trois mille de largeur, J*ai voyagé 
enfuite pendant quatre heures fur des 
montagnes , avant d'arriver h Scar- 
ricalanebino , qut dépend de l'Etat 
^cléâaftique. Il n'y avoit que deï 
pafteurs fatigués de lume leurs che* 
vres occupées à chercher fyr des co- 
teaux pierreux des herbes éparfes ci 
& la. Les vallées décharnées par des 
torrens nouvellement defcendus , pré- 
fentoient une fece horrible ; notre 
voiture n'allok pas affez vîce pour 
m'en faire éviter le trifte afped. 

Je fuis enfin arrivé k )a ville de Bo* 
logne y dépendante du même Etat : 
elle eft plus grande que Florence ; 
mais elle n'eft pas auflr belle ni* aufE 

G iv 



Dominique » <»«^-y voit 
feinte Pétrone, ou |o^^^^ 

r.nr les Gitoyent , <\«"' 

«ourles oetesu , • 

^ies habitans eft ûerm 
dix mille; le Pape y tient 

^'S voit au milieu . 
îlace une fontak^e xn 

rt'^ecettepy- 
»!p Vierges de bron2e, 
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IiâBteur. On voit encore dans la grande 
Place une groflfc tour de briques d'en- 
viron cent quarante palmes de hau-^ 
teur : elle eft fi inclinée, qu*on la 
croîroit près de fa chute : elle fe fou- 
rient ainfi y parce que^ la iigite M^îr-- 
tîcale qui paflè par le centre de gra- 
vitation , ne fort point de la bafe de^ 
la tour. Mais ce qui eft plus admr- 
x-able dans un autre genre , c^ell \» 
fatneufe Specola , ofr (ont le» chofes- 
les plus curieufes en ouvrages de cire z: 
eette colleâion des travaux des Pein- 
tres Bolonois , repréfente des enfains ^ 
<ies hommes , des animaux, de toutes 
«fpece , rendus fi bien au naturet^ 
cju'on les croiroittous de chair : il efik 
impoflible de voir rien de plus beau* 
en ce genre. 

La plaine quf entoiare là ville eft 
«rès'Vaâé i elle eft couverte d'arbres & 
4le vignes à hautes branches , fans que* 
ïombrage porte préjudice à la récolte^ 
du bled que l'on feme dans ks inter- 
valles des rangs r le terrainr étaiiÊi: 
d'une qualité excellente , ce pays; fer- 
xoit bica plus fertile , fi le cnltîva*r 

G V 



Je fuie I &G. 
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jK\ fuîn, poar venir îcî, la route or*» 
dinaire , après m'êcre embarqué à cinq 
heures du loir fur le canal de la Villa , 
qui a (ix lieues de longueur & plusieurs 
écluies en brique. Le cours de cette 
navigation s*eft termine à Ferrare ^ 
grande ville Ctuée dans la plaine de 
Bologne : fa population ne répond 
pas a fjn étendue ; on y compte en- 
viron quarante mille babttans ; le 
commerce y eft moins aâîf qui Bo- 
logne. Ce qu*on y voit de plus remar^* 
quable ^ c'efl la Cathédrale dont le 
vaifleau eft le plus vafte que j'aie va 
depuis Rome* Trois coupoles couvrenc 
la nef principale , aux cotés de la<-t 
qpelle font rangées diouze arcades^ 
. G vj 



les parties , & perd beaucoup 
pas être içfféché} . inconvinîert 
feroît facile de détruire , en f 
des faignées à la terre , & prati 
des canaux ou des fofles aboat 
à un canal principal qui en rec< 
les écoulemens. :; il en réfulterc 
dbible avantage , que Tes eaux 
nantçs augmentant le volume 
du grand' canal , fur lequel y 
barque du courrier , fendroîè 
navigation plus prompte & plus fi 
& laiïTeroieot aux terres toute 
fertîHté. Ayant ioînt le port dfe 1 
Ofcfuro , |e m^ëmbarquaî fur lé 
ce, fleuve, aufli beau que le Rt 
vient 4u Haut- Piémont , & fé 
dans le golfe Adriatique. Ses 
rapides m*ônt conduit a Chiufî 

{)arten^t à, la République à^ Ve 
à pofition de céttp ville mar 
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^>feTOîei!it l*attaquer par mer on pac 
les lagunes^ Près^ delà commence un 
jBiur de deux toifes d'épaifTeur , & 
ci*envîr«n cinq mille de longueur , 
contre lequel. les flots de la mer vien- 
snent k bcifer : on travaille à le pro- 
longer jufqu'atiprfis des murs de la 
^villeL dePaleftrînei Cette, ville fituée 
entre la mer & les lagunes , ed pett^> 
plée de pécheurs , & appartient k la 
JRépublique Vénitienne; A quelque 
^iftance delà » JTenife fe fait apper— 
revoir par fcs hauts clochers ; un gros- 
xnur qui s'étend depuis^ Paleftrine juf- 
<ju'à fon port , fépare la mer des la- 
gunes iJans lefquelles cettec ville eft 
Ijâtie. Les lagunes vont jufqn'àu pied 
<ies N montagnes du Padouan : on y 
'voit des maffons entourées de jardins 
& de parcs ; celle des Chartreux tient 
le premier rang. Le port qui fépare la 
jKner des lagunes jufqu'à Malamoca ^. 
eft pafrtie d'argile & partie de pierre.. 
lia environ douze milles de longueur :: 
©n ne conçoit pas comment ces an- 
ciens Républicains ont pu faire un- 
ouvrage fi difficile & fi difpendieux», 
XVped de Yenife eft beau ;: les tours ^ 



pofe de me mettre dans une g< 
poux y entrer : je vous écrii 
que j*y aurai remarqué de pin 
xeflànt. 

Je fuiS) &€• 




LETTRE XXXIII, 

De Venife , U iB Avril tjyyn 

M. 

JL/IS pieaxdebofs enfonces dans xsn 

Rendre limon ^ font le fondement de 

^cette ville, qui a fix milles de ciicult : 

la folidité de fés édifices eft fi granie ^ 

^u'il eft prefque fans exemple qu'au* 

cun ait écroulé par fa bafe. Un fi 

parfait méchanifme devenu le fiége 

«e la République , femble concourir ^ 

avec les fages loix qui la régiflènt ^ 

à fon exiftence &' a (a gloire ; & 

tel eft fa belle harmonie, que le motal 

&: le phyfique fe prêtent un mutuel 

fecours pour exalter fa fplendenr 9c 

Peffort de 1- induftrie humaine. Ce bean 

lieu, couvert autrefois de marais St 

d*eau , l'afyle de pauvres l^écheurs^ 

^ déveau la retraite d'environ d^ia^ 



qui les gu.*.». 
partagés fur Tépoque-piXE 
dation; ceux qui veulen 
la plus grande antiquité 
le fameux Antenor jàéb 
£es gens dans les Lagur 
premiers fondemens de 
Venife , & qu*enfuite fui 
du petit fleuve appelle 
bâtit celle de Padoue. ] 
tiennent que dans. le te 
Goths faccageoiem L'Ital 
tila y exercoit fes cruat 
pies épouvantés voulanf 
à la péfanteur de fon ' 
giérent en foule dans le 
habitées par des Pécl 
rerenc naiflànce à. la 
bitations qu'ils y coo 
qui prétendent queV 
deVilleficdeRépuy 
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déjà aflèz la réunion de plufienrs ha- 
bîtans. Mais ce quircft très-certain, 
oVft que le Gouvernement de Venife 
a' commencé par les Canfuls & les 
frîbuns , qii*îl a duré plus de fept 
cents ans dans cet état v que le peuple 
peu fatisfait de^débats qui s'élevoienfr 
entre ces Magiftrats Plébeïens , élut un 
feul chef, qu on appelloit Doge ; que 
ceux-ci par la fuite abufant de leur 
autorité , furent tantôt chafles , tantôt 
mis à mort; qu^après leur abolition 
on nomma encore des Confuls & des 
Tribuns , que le^ Gouvernement après 
eux devint démocratique y- toutefois en 
limitant le pouvoir du Doge; qu'enfin 
le Gouvernement pafla au douzième 
fiede^ de la. démocratie k l'arîfiocratîe 
telle qu'elle exîfte aujourd'hui. 

Le Doge , chef de cette fuprématîe y 
eft comme un être purement paffif : 
tout lé pouvoir réCde dans le Grand- 
-Confèil ; il a pourtant h prééminence 
dans les afTemblées , & un palais qui 
lui eu afFeôé : il prend le titre de 
Prince Séréniffime; il répond au non> 
de la République aux Ambafladeurs iQ 
auxi Minîftxes des Princes étrangers.-^, 



gw .« auaires qui Concernent 

tat, il a néanmoins fes entrées 1 

au Grand Confeil , au Sénat, au 

kge&auConfeildesDix;ilaen 

je droit de veiller à ce que lésai 

Magiftrats rempliflèrtt leur mini 

avec exaditade , & qu'ils ren 

Icrapuleufement la juftice. Sa ji 

dtâion eftdcfpotiquedansfonp 

«Cdans fes dépendances; il non 

dans cette étendue des officiers, 

écuyers &c. à la folde du Pol 

59P çJçôiw» eft à Tiej pendant 

wpie fes enfens & fes parens i 

exclus de toutes charges de la Ri 

^u^^' ^ '^™°" lesConfeillers & 
chefs des Quarante voat occuper 
pahrs; ilsaflèmblentleGrand-Conf 
lîoi nomme cinq adminiftrateurs 
palais, & trcfis ln<juifiteurs pour e 
miner la «enduite & les adions 
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pte pour montrer que malgré lajnort 

du Prince , le Gou?ernemint HiBlIfte 

dans toute fa vigueur. On procède 

enfuite k*l*éleâîon du nouveau Doge. 

Les cérémonies en font fi compliquées , 

que j'ai fort héfité à en parler dans 

cette lettre 9 afin de vous épargner ren-* 

nui que leur récit pourroit vous caufer. 

Le Grand-Confeil allemblé , on compte 

le nombre des Nobles qui ont pade 

Tâge de trente ans ; il eft quelquefois 

de neuf à douze cents. On met dans une 

urne autant de boules qu'il y a de No^ 

blés : trente de ces boules font d or ^ 

& trente d'argent. Un des Confeillers 

& un Chef des quarante fe tranfpor-* 

*£ait 4 réglî^f et ?• Marc : le prc-, 

nier en&nt qu'ils y trouvent âgé de 

clouze ans , eft conduit par eux k 

la falle de TafTemblée ; il eft appelle 

Saloùn. Cet enfant tire de l'urne une 

t^^ule qu il donne à chaque Noble, qui 

*«£b appelle par Ton nom : les trente 

^ui ont les boules d'or font élus Doges* 

^uili tôt que leur cleâion eft publiée, 

leurs parens & alliés fortent de Taf- 

<embiée , & il n'y refte que les trente 

^lusy tous devant être de di&rentes ^ 



-- *-w,^»vj wiu wciic iiianiere. 4 
premiers , à qui la balte i 
échue par It; fort ,. ont chacun 
d'en élire cinq ,. & les quat 
nîers d'en élire quatre chac 
Grand-Çonfeil fe raffemble ; 
blie la nouvelle des quaraote-nr 
quels on tire douze au fort ,. 
choifîflènt vingt- cinq en cette 
I^e premier des douze en nomm 
les autres chacun deux. Le i 
Gonfeil s*a^îèmble de nouveai 
publie la 






I. «*^**«*A««tmxi ut? Yïn^\ 

d entre refquefs on en tire n 
iafard , qui en choififfent cîn 
cun ; ce qui fait en tout quarante 
Ceux-ci , en prcfence du Granc 
feil aflemblé , demeurent feuls. ] 
thoifit onze de ce nombre , q 
tiennent éiedeurs de quarante- 
U manière qui fuit : les huit pr 
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de CCS derniers devenue publique ^ 
ils font proclamés par Je Granfcon- 
feil affembl^ pour les derniers éleâeurs 
du Doge. Les quarante-un ayant en*^ 
^ndu la; Mefle du Saînt-Eiprît , & 
sipr.ès ^voir prêté ferment , s'enferment . 
^ans un appartement du palais , & 
in 'en foJCtcnt pas que leurs voix , au 
ïiombre de vingt-cinq , ne fe foîent 
:^unies .pour nommer le Doge. Dès 
^ue la nomination eft faite , le nou- 
"Hreau Doge eft porté avec fa famille 
^ans une chavire ronde par des hom- 
:3nies qui le promènent autour de Ja 
^lace de Saint-Marc : il jette, pen- 
<iant ce temps-^là , de l'argent au 
.peuple qui voudroît que les porteurs 
lui fiflfent faire le tour avec plus de 
lenteur. Il eftxjbligé ce jour-là de con- 
figner quatre-vingt mille ëcus qu'on 
garde en dcpèt pour les dépenfes de 
fes funérailles. Il porte aux jours de 
cérémonie une èfpece de couronne qui 
finit en cornet : deux larges dentelles 
pendantes couvrent fes oreilles ; il 
eft revêtu d*un long manteau couleur 
de fouci : fes épaules font couvertes 
d^un rociiet d'hermine y au milieu &c 



que refpeâable.'je vous feri 
d*icî à quelques jours des cho 
meparoiflent mériter quclqu'îi 
j'emploîraî volontiers mes lo 
vous en entretenir. Je vous fc 
autant de patience à me lire qi 
d impatience à vous écrire. La 
dtvota menu , ôc. 

Jcfilis, &c« 
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LETTRE XXXIV. 

De Venife f U 24 Avril ijjj% 

^^^ETTE ville offre un (Ingulîet 
:^peâacle par la variété des rues, des 
^canaux , des ponts & des maifons bâ- 
ties fur l'eau. Il y a peu de rues droites, 
^iles femblenc des labyrinthes ; il faut 
^tourner prefqu'à chaque pas : l'étran- 
ger s'y trouve (I embarraile de ren«* 
contrer le lieu oii il veut aller, qu'il 
^(^ obligé k chaque înilant de deman- 
der le chemin qu'il faut prendre : cet 
inconvénient efl: moins fenfîble par 
la manière honnête avec laquelle les 
citoyens donnent ces indications. Il 
n'y a dans Venife de grande place 
que celle de S; Marc , les autres font 
petites. Celle des douze Apôtres eft 
feulement remarquable par l'églife de 
<4, Jean fie de S« Paul | &: par la 



un n y voie ni cnevaux ni can 
dans »la plupart deux perfonh 
front peuvent à peine s'y prom 
les paves en pierre de taill^ for 
jours très- propres. On trouve des 
qui font communiqu&r les di£ 
quartiers ; on en voit peu de 
leur nombre fe porte à environ c 
cent cinquante. On peut alk^ 
eau dans des go^ndoles , n l'on cra 
pavé. La diflributîon des canai 
auffi variée que celle des rues : e 
néral les rues à canal font plus lon^ 
plus droites & plus larges : on 
par leuir commodité, dang toi 
quartiers & maifons de la vilk 
trajet cfi fixé a un bas prix. Un | 
canal (epare Venife en deux : c'e 
ce canal qu'on voit le pont de 
alto , formé d'une feule arcade, 
cent quatre-vingt-fept pieds de 



^ 
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jeux fur ce grand canal , qu'on ^ap- 
pelle la Reddulta , en certains jours 
confacrës à la joie publique ; mais lé 
plus beau fpeâacle eft le jour fameux 
des Régates : on voit des gondoles 
richement parées par les foins de dif« 
fcrcns Seigneurs qui sVmpreflcnt à 
Fenvi de leur donner Tornement le 
plus analogue k la folemnité de la fètt 
qu'ils célèbrent : un nombre infini de 
péotes élégamment décorés couvrent 
alors les lagunes & Us canaux de la 
mer ; les Gondoliers intrépides impri- 
ment à cette multitude de petits ba« 
teaux des mpuvemens oppofes, comme 
s'ils vouloient fe heurter mutuellement ; 
mais leur grande adrefle prévient tous 
les accidens , & on eft toujours éçpnné 
que ces peitits vaîfl'eaux confondus pêle- 
mêle fecroifent rapidement dans tou- 
tes tes direâioris fans s'effleurer. 

Les plus beaux édifices font placés 
le long du grand canal : celui de Rez- 
zonico fe fait diftinguer par la no- 
bleffè de fon architedure , & par les 
colonnes qui font aux arcades de la 
façade. Le palais de Pellaro , qui eft 
au côté oppofé , paroît l'égaler eu 
Tome L H 



& autant 4'^gK(e6. Dansc^ 
fCief les maiibns des Plébéïi 
}>âtiesde brïques^ cduvertes c 
^es cheçoinées p^oiflènt fur 
.CO;mme des colonnes d'envi 
cûe^s de luiuteur. Labuonaferi 

Je Cuis y &ç; 




LETTRE XXXV. 

Venifi j mois de Mai tjjj. 
De Vtnift , fc sLj ^vriL t^jj: 

M, 



I E qu'on m'avoit iîît de Farfend 
<ie Venîfe a excité ma curioCté : je Paî 
irîfité ce matin^ îl eft entouré des eaux 
de la mer ^ iSc fermé par un mur 
épais & élevé , qui a deux milles de 
circonfcrence , fiir lequel font de 
petites tours où fe tiennent les fen- 
tinelles. Il a deux entrées affez con- 
tigucs : Fune eft pour les vaîflèaux 
Won veut caréner ou lancer k Teau , 
1 autre pour les ouvriers ou les eu* 
rieux. Ce lieu , qu'on peut regarder 
comine le rempart ^çïa liberté , ren- 
ferme dans fon enceinte tout ce qu*il 
faut pour équiper en peu de temps une 
flotte de trente vaiflèaux de ligne f 
- . H î j 



rang, k faire toutes lortes d 
dages , à fondre des canons , i 
lets & des bombes , enfin à 
1er a tout ce qui eft du rci 
Tartillerie & de la marine. La i 
de la main-d'œuvre coûte at 
ment k la République cinq cen 
ducats. Le premier carré lonj 
fVQÎt en entrant 9 couvert d*eau 
tient de vieu^ç v^iilè^ux de tout 
deur » qu oq garde pour mpd 
côté delà fpnt les différens d 
où Ton .conftriiit les galères , 
tes 9 galéaffes & autres vsifft 
fécond carjpç qui eft plus vafte 
tient de grands édifices dans 
rcpofent les gros vaiflcaux n 
ment conflruits ^ j'en ai çom] 
de foixame canons,, Les édif 
font au côté pppofé renferr 
mâts 9 les planches & le bois c 



) 
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font bordés de grandes cafés 611 font 
les mâts, cordages ^ affûts & fonde- 
ries des canons : dans le centre font 
les bombes , les boulets , les canons , 
parmi lefquels j'en ai diftingué un a 
fept boulets Ce un autre à trois. A 
un des côtes de ce carré ^ eft le^ ma- 
gafin d^armes, dîvîfé en quatre lon- 
gues & beUcs falles, où font artifte- 
ment rangés quarante .n^ille fufils & 
alitant die piftùlèts, On y voit les 
cafques^ les boucliers , Parmure do 
anciens Héros de la {lépublique , Ifs 
trophées des yîâoircs remportées fus 
les Turcs , des lanternes , des vaif- 
féaux , des piftolets à la Turque & 
autres armes iîngulieres ; tout eft rangé 
avec Je plus grand ordre. CiqquantQ 
homines font p^yés pour Qenk ces 
armes propres; auf^i fooifelies autant 
agréables par leur poli brillant , que 
précieufes par l'excellente qualité du 
fer travaillé à Brefcia. Il y a dans un 
autre quartier de l'arlepal .i^ne; falla 
où eft le modèle de tout ce qui efl 
contenu dans ce vafte édifice. . La cïr 
délie même de Corfou y eft l'epré- 
fentée en relief t la ville de Otaça 
H iij 



ciinouce. je ne puis mieux von 
dre la beauté de cet arfenal ^ 
?otis Important le mot d'un ( 
ée Charles-Quint : J'aimerois i 
difoic-il , avoir cet édifice que 
inlles d'Italie/ 

• Au fortir delà , j'aî été k 
des Grecs fchifinatîques ^ qu 
hroient la Pâque^ Au milieu du 
tuaire, & fous un grand dais , 
cadre qui repréfente la Réfuri 
Le Célébrant ayant enccnfé p 
le Magnificat cette image & !< 
très, a fait le tour de la^ nef 
cenfant fucGeffi^ement les Fide 
y écoient rangés. Leor chant 
différent de celui des Latins ^ 
turellemem mufical, infpirela 
tion. Le cérémonial même qu 
fervent a )e ne fais quoi d*âi 
qu'on voit avec plaifir. On di 



ifitis & hs cérémonies. Cependant otf 
ne fauroit approuver 1er maxime^ dtf 
leurs PafieuFs danis ce qui regarde l& 
fort interne ,. point des càs^ réfervéi^ 
che2 eux»- Ea vengeance nleurtrîere^ 
défendue par les lotx duGïiriftianîîrme^. 
eft tolérée dans leur tribunal ,- & trop^ 
aifément excufée par les pàretls de^ 
celui qui a été tué ou maltratté. Qnoi-^ 
qu'on dife que la plupart d'éntf'euiB^ 
ne croient pas au Purgatoire y j'ai 
pourtant eu ToccaGon de me con^ 
vaincre cju'ils ont^ k cet ég^rd 1# 

, même croyance que les Latins, lls^ 
Ibsit dies prières pour les morts ; Uifi 
?aâ:euirs luivent dans le Tribut^al de^ 
ta Pénitence les anciens: Caiu>ns de- 
t^Eglife ^ qui ordonnent la pénitence 
pulnique félon la gravité du délits Les^ 

^arens au feptîeme dcgré> nepeu-»^ 
vent fe marier fans avoir obtem» laK 
dîfpenfe Je TEvêque.- Le temps me? 
foui:nira peut«iêtre l'occaiion de trader 
plus au long de leur liturgie. Sn at*^ 
tendant^ je fuis , &c. 



MW 



De Vcnifc y le ^o Avril t^jj^^ 

M. 



OUT fe paffè ici dans la 

grande tranquillîtë : on n'eft 

incommodé par le bruit des tamt 

ni efFrayé par la livrée des gei 

giiçrre : quon fe promena dai 

nies ou dans les places , on h' 

pas un feul foldat en habit d*o 

nance ; tout eft fl bien réglé dan 

République , qu'elle cft inftruit 

le moment de ce qui s'y paflè 

la vigilance aâîve des eipîbns 

plies qu'elle entretient ♦ fes fr 

«ft défendu aux Nobles de lier ; 

efpece de commerce avec les / 
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lat^s inconnus font fi attentifsr^ qu'il 
cfi rare de violer cette loi fans qu'ils 
Ven apperçoîvent. Xe Gouvernement 
cft fort févere envers ceux qui ofent 
çenfurer l'adminift ration. Le Corps 
de Tautorîté réfide dans le Confeil 
majeur , compofé de douze cents No- 
bles 9 parmi lefquels on choîfit^es 
Sénateurs , qui font au nombre do 
âeux cents : de ceux-ci fortent les 
Provéditeqrs , les Procurateurs , les 
fix Confcillers du Doge 9 le Confeil 
des dix & les trois InquiHteurs. Le 
Confeil des dix tpûe en place tant 
^u'il eft agréable à la République : les 
trois Inquifiteurs font changés de trois 
^n trois mois ; ils ont le droit de 
^îe & de mort. L'exercice de l'auto- 
lité réfide plus en eux & dans le Con- 
feil des dix , que dans le chef' de la 
Suprématie, Il y a des Cours établies 
pour adminiftrer la Juftice civile & 
criminelle : ils font quarante pour cha- 
cun ; c'eft pour cette raîfon qu'on les 
appelle Quarantie. Il y a des Collèges 
de vingt ,de dix , des Cenfeurs , des 
Confervateurs des Loîx , des Infpec- 
Teurs d'Hôpitaux , deis Monnoies ^ Si 

H v 
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délit grave / il eft puni par Yé 
par une prifon perpétuelle , ma 
mais par aucun fupplice ignomii 
Cette République peut fe vantei 
voir dans fes Etats deux millio: 
cent mille hommes , à qui la p( 
fe commerce & la navigation dor 
la vie en^ grande partie ^ & proa 
beaucoup de numéraire ; mais il 
faut bien quVUe ait aujourd'hui 
pulence qu'elle avoit , lorfque fes 
tes marchandes & guerrières rap 
t'oient y des pays prefqu'inconnus 
autres Nations y des rîcheilès imr 
fes j dont le précieux dépôt h rer 
âori(&nte ^ & la mettoit en état 
£fter dans le befoin celles qui ri 
moieiit fon fecours* C*èft dan 
temps-là que le lion fendant les 
fans .relâche ^ s'engraiflbit de fes c 
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pibs que fufRfans à fa fubfîftance ; inati> 
là grandeur de fa fortune précipitoit fa* 
riiuteparfon propre poids iJ'amourdui 
repos^, fi naturel après de longues fatN 
gués , lui infpira Tanihuion de répandre? 
lès fruits de fes travaoxfurla terrefeime,;. 
ILes Particuliers acquirent des terres j, 
contents, de trouver aux portes de leur 
Patrie un -fol fertile, qui en occu-»' 

Îjiant leurs loifirs leur fervoic de dé^- 
àflemenc , ils en firent leurs délices^ 
pre^férant les douceu]^ du repos aune 
pénibles jouiflances qu'ils trouvoîènr 
fur rélément liquide. Xa Républfqueî 
dle-méme enflée de fa profpérîtë ^ fc 
tourmentée du défir des conquêtes , iv- 
rèîcemple des autres Puiffances , vou-*- 
lut avoir des Domaines , des Provin-r 
ces ^ des îles ; tout cédoit à la rapidité^ 
de fes entreprifes. Devenue maîtrcflèî 
àe diffirens Etats , fon efprit de com-»^ 
merce commença à fer ralentir ^ &: 
fé perdit infenflblemenr dans le feitM 
même de fes Domaines j: dès-lors, ha 
lion perdit fans retour? fa foi5ce:* fc 
fon embonpoint. Cet évcnemenr eflK 
confacré par lés, Répsblkaîns eux^ 
Biêmes> dans un monumenti tn&iâtP 



tre , qui eit lur uh éléphant 

terre-ferme , eft très-màîgre ; 

jfymbole de l'Etat ancien & r 

de la République. On y vo 

tant fleurir aujourd'hui certaine 

de commerce , des vaiflcaux ne 

chargés de diverfes marchand] 

ter au Levant , & dans d'autr 

trées , des cargaifons confî 

en étoffes & autres objets de c 

mation & de luxe. Elle a d 

lefpondances , des Confuls 

dans les différentes Echelles du 1 

des Marins intrépides & é 

enfin une Marine quj, avec le 

du premier efprit de commen 

n'eft pas encore éteint , & qu'o 

meroît facilement parmi les ind 

peut fe flatter de fe maînten 

un état refpeftable. En effet, 

prouve mieux le penchant nat 
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ans avec la Mer ^ qui toute infidelie 
<ju'elle eft peut lui reprocher k fon 
tour les anciens bienfaits de fa ten- 
drcflê ,■ & l'ingrate préférence que 
cette Nation donne k un élément qui 
lui eft oppofé en nature & en pro- 
dudions. J'ai aflifté à cette finguiiere 
cérémonie, & je vous ea donnerai 
la defcription * dans ma première 
J/ettre. 

Je fuis, &c; 
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^ l^enifcy mois d€ Mai ly^ 

Sur la c/rémoaie dés Nocts-c 

M. 

V^ ETTE Noce qoè le 
vent dîflîperoit dans le mora 
* de là cérémonie , eft céJebn 
ans avec pompe &• magnîfi 
joui^ de rAfcenlîon , le Do 
pagné'de plafieuris Sénat 
Patriarche y & de certains 
du Chapitre qe là Cachédr; 
dans un grand vaifleau p4a 
de figures en bas .reliefs- 
eft conduit par vingt-quatre 
8c fui vi par un nombre infii 
doles , de galiotes y. & d< 
Le coup - d œil que, préfen 
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Cç des vaiflèauK à trois mats y four 
un bruît effroyable* On voit ce fier 
vaiflèau appelle le Buccentaure , cou-* 
vert d'un retours cramoifl^ Ce traîf^er- 
lentement fur les eaux , dominant les^ 
autres par fa hauteur ,.& recevant leur^^ 
laluts & leurs hommages fans détour^ 
ner fa proue alûere. Tel un tendre 
époux qu'un Ken îndiflbluble va unir- 
h, une jeune beauté , honoré depuis». 
la fortie de fa maifon jufqu'à tonr 
arrivée dans }ë temple d un cortège* 
nombreux qui marche à fa fuite om 
à (a rencontre^ palTe tranfqqiUementi: 
au milieu de la foule , ne donnante 
pour marque de fenfiBilîxé que le 
iîlènce modeftedu femiment & de lat^ 
xeconnoiflànce. 

Vingt-quatre rameurs conduîfent ce ^ 
fuperbe vaiflèau près d'une petite île oit? 
cft TEglife de S. Nicolas'. Le Doge & 
fa fuite y entendent la meflfe , chantée 
en mufique & au fon des inftrumens;, . 
il rentre enfuîtedans le vaiffeau , & va 
à Liddo jetter" a la mer un anneau , en 
difant ces paroles : ilfcr , fe t^épouji 
tn figne du domaine que l'ai fur toi^. 
^Luifi-tôt le feu d'artiUexki redouble^ 



étoit tait en torme de dan 
lequel étoit ce Seigneur & i 

ferfonnes de qualité. La pe 
AmbafTadeur d'Efpagne étoit 
celle du Duc de Glochefter ét< 
mée par un quarré de vitre < 
de velours. Il feroît trop 1( 
parler des autres , qui toutes fixo 
regards des curieux. 

Je fuis y &c* 
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LETTRE XXXVIII, 

£n la mime ville & même mois* 

« 

M. 



(ES petits bateaux- plats qu'on 
appelle gondoles font tarrhinés en 
pointe ; le milieu cft couvert les 
jours ordinaires d'un drap noir , fouS 
lequel quatre pcrfonncs font molle- 
ment aiËfes , & font fort k leur aife; 
. On fe fert niiît & jour de cet 
équipage pour faire des viiltes & pour 
aller aux iles voîfiûes ; les trajets fo 
font avec la plus grande rapidité ^ 
iàns &tigue , à très-bon marché & 
bien plus commodément qu'avec le^ 
voitures. J'ai tei\u une gondole prcf- 
que toute une journée pour voir l'é- 
tendue de la ville & la beauté do 
fes édifices} j'en ai été quitte pour* 



feïrelcs tubes de Terre &1 

S de toutes coul^ars. q- 

une tige de fer go ^ 

d'un/, mat^^ c^^te 
naife ardente , «n . 
îaguette renfonce dan^ 

jÊnt tous deox enluite 

çoféle.long/'«^^ 

l eux la matière p^u-ic 

l:ï.uedel.|^.^ff-^J 
v,^#- on en fait ^€ <i«n 

tTs irRépublique ja! 

£;he dnnUie ^ 

Llefecretpaffeend^ 
â eft défendu au» o 
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rai dans aucun détail fur ce procédé ,, 
parce qu^il eft connu depuis long-temp^ 
en France. 

Ainfi ^abandonne lesjgfâces^ danl 
leTquelles il m'^eft împomble de ceOi 
contrer votre image..^ 

Je ftits^ 6cck 




De Taioutp le lo Me 

M. 

J'AI quitté Venîfe p 
quatre jours que je vier 
cette ville vdont les fond 
les Poètes Latins , ont 
Antenot. On y vient p; 
la Drenta , qui a feiie 
gueur. Ses bords au mili 
agréable plaine font^ o 
tervalle de jolies tnaifo: 
leries. Le palais Pilâni 
façade & fe.s contours 
jtive charmante , variée 
& des parterres en a 

1<9 nnrff» r^ii UT^t\A lAfC 
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l'efcalier qui y conduit , fait .en vis^ 
ibnc encrantes dans la colonne ^ & 
s'unifTent fi fort av.ec elle , qu^on pren- 
droit le tout pour un même corps. 
D'autres jolis châteaux places le long 
de cette rivière femblent fe difputei: 
la préférence des regards , & fe par- 
tager Tefpace qui mené à !a ville ^ 
comme pour varier les plaifirs de U 
curiofîcé. Padoue qui eneft le centre 
cft fitué fur une belle plaine : la rivière 
qui U partage y entraîne la fraî- 
cheur & la ^lubritc ; les portiques 
répandus dans prefque toutes les ru«s 
marquent les refte de fon ancienne 
magnificence ; c'tft dommage que le$ 
façades des palais & du plus grand 
nombre dçs beau}ç édifices en loient 
mafqués» 

Sa population fe porte a environ 
quarante mille habicans \ la ville ren- 
ferme dans fon étendue de quatre ou 
cinq milles de circuit plufiei:rs monu- 
mens. Le plus digne de remarque 
eft l'édifice connu fous le nom de 
Saloué ; il confifte en une falle de 
cent pas de longueur & de trente dç 
largeur; Içs parties latérales juf^u'ji 



y 



«c» poiiions, le méchanîfme de 

les ouvriers avec leure outils 

chameauic , les lions & les fig; 

Zodiaque y font admirabJenientt 

on y diftjnçue fur-tout un Ctril 

ronné Jépnes. Ce bâtimem e 

«ipece d'Arche deNoe; Je plafo 

«n bois: un vent impétueux en i 

«nJÉva randen qui étoit parfem 

toiles en or. On compte dans 

laHe foutante & douze bureau 

<>«ices de procureurs & de nota 

lePodeftay a fon fiege , ma 

«réfère de juger & de donner aud 

<ians fon palais. Une cloche p 

■dans un coin donne le lignai 

parties litîgantes ; fi une d'ell 

paroît pas après le coup fonné 

,■ quelle tie fefTe rien dire, l'affai 

juge en fon abfenoe (i). 
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%a TÎlle ccmferye dans fen feia 
les cendres de fon prétendu Fonda- 
iteur. Son tombeau avun }aune anti- 
que ^ porté fur x]uatre piédeûaux de 
ixksahre^ e&expofé à la vue dti Publie 
au'mUieu de la rue.; maisle^ fonde- 
mecis de la liberté Républicaine qu'il a 
jettes ^ ont été renverfés poûérieure- 
«nent par la donHnation Vénitienne.' 
Son commerce a'éf^ouvé un très-grand 
^chec par la proximité deVesife^ ^ûi 
3*abforbe preiqu'en entier ; il n y a que 
<pelques manufaâures de drap ; les 
iciences même n^y âeuriflènt pas comme 
dans le temps où l'on comptoit foi^ 
vacante claffes pour les Arts libéraux , 
«titre lefquelles TEcole de Médecine 
a toujours occupé un rang diftinguc. 
Il refte encore une tour deftin^eaux 
Obfetvatîons aftronomiques : c'efl; 
delà que fai obfervé la pofition de 
la ville &c l'étendue de la plaine qui 
Tentoure. Sa forme cft très-irrégu- 
fiere ; elle a k fon couchant les mon- 
tagnes du Padouan à quinze milles 
de diftance ^ & celles de Vicenfe à 
4dix-fept milles. On voit dans fon en- 
cdbte une belle place (|u'on appelles 



place, &orne la ville, qi 
pour recevoir des beautés ( 
les genres. Les Eglifes for 
celle de S. Antoine a cinq 
quatre orgues formant un c 
h nef du Sanâuaire , dont 1 
eft dorée. Le corps de S. 
repofe dans un fépulcre de 
tique , placé au milieu d'une 
dont les murs font chargé 
reliefs de marbre , eftimable 
prefliôn qui femble leur < 
vie. Ces figures repréfentent 
miracles opérés par Tinvoi 
ce grand Saint ; la façade 
eft d'une architeâure Gothi 
• glife de faînte Juftine , apj 
aux Bénédiâins , aauflicin< 
formant une croix Grecqui 
\ nefs; On admire à la tribune ( 
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Créateur defcen dant du haut des Cieut i 
j[ccttûflj)agtié' jd*ûne troupe d'Anges 
pour couronner cette îlluftre Martyre.' 
Aux delix. nefs latérales font les fé- 
pulcres de S. Luc & de S. Matthias: 
le premier eft en albâtre , le fécond 
en verd antiaué : plus avant efl un 

Î»uits couvert dune grille, dans lequel 
es corps de plufieurs Saints^ furent 
)ettés dans le temps des perfécutions; 
Les autels des Chapelles font revêtus 
idy^^k^f^^t^pHc^m* l> Chapi-; 
trç ^ fe^Çathéd^aJe i?ft -ctwàplofé de 

ki^^^àP çhacuA.,(ejp0rtri;^: mille 
du€ar^;T ik f^nt [epr?Qffhe^"5c,c|ffliail ,' 
& ils porteol;.lai$:r^ix.: il^jquifiènt du 
prîvilégf de Prçtonotgire j^ol^oligue 
tÇç d'aujifçsdrgi^Sr^ ^Jppç/âfcifonf re-- 
deiB^ablep.î^îJa ^n^rpfiçé/r^» Pape Re^ 
vspvkq, qui avpît '^^r,ïe»ir^, f^^^ 
Jj^ repren^lfti .^eo^%Î!^iJft;;'rpu!» de 
VîÇ«îfoi p^ fe «aijslH* Hi'a conduit 
îcî...,.i - . :î.! i f::> -yr'-^ '' : ■ 



' fomcL 
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tore !« ^l^fe du cariâcre \ 
tes VëîàitiÀîS'ttftt le cœur -e* 
&&ft;j^M f*fcÀS^<<ji3fé ifertiî<isi 

é^tottvBf ^vcfloriîlél^ 'les ^ts 
<fui' dasisn'te ib^dfn réêiaiMl 
fecours : la piété qui rehauflè c< 
qualités , (e montre d'une i 
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preuve de leur 2elc pour le vrai 
culte. On admire fur-tout TEglife de 
S. Marc , qui a neuf cent cinquante 
pieds de circonférence : dix portes 
de bronze ouvrent Tentrée de ce fu- 
perbe édifice , dont les murs & les 
pilaftres qui foutieonent les voûtes font 
revêtus de tables de marbre poli ; plu- 
fleurs parties de Tintérieur le font en 
mofaïque : fur la grande façade ornée 
de cinq portes de bronze , eft vn 
grand corridor , au nulieu duquel 
lont quatre beaux chevaux de bronze 
doré , tranfportés de Conftantinople 
à Vénife vers le douzième tiecie ^ 
temps auquel les Chrétiens prirent 
cette ville. Ils furent faits à Rome, 
lorfquè Néron remporta une viâôîre 
fur les Panhes. Conftantin voulant 
honorer fiizance de ces beaux mo« 
numens ^ les fit tranfporter dans 
cette ville qu'il avoit fait conftruire ; 
il n'y a que le cheval d'Adrien qui 
eft à la place du Capitole de Rome , 
qui puiffe les égaler en beauté : ils 
font fans cavalier , & paroîflènc 
fi fiers & fi fougueux ^ qu'il femble 
qu'on n'ait ofé leur en donner. 



La forme du pavé de l'Egltfe 
les ondulations aune mer paifil 
tranquille. Il eft fucceflivemen 
& élevé ^ paîtie en mofaïque , 
en marbre poli de différentes coi 
Parmi les figures dont il efl: cfa 
on voie deux coqs donner la : 
un -renard ; c'eft l'emblème de 
pulfion de Sforce , Duc de N 
caufée par la pourfuite des deuxP 
François Louis XII & Charles V 

La place de S. Marc , conti 
ce beau Temple , eft magnifique 
a cinq.cent cinquante pieds de 
Ses deux côtés , dans lefquels on c 
quatre-vingt-deux pilaftres & 
a arcades qui les féparent ,.foi 
nés de portiques , ious lefquel 
4es boutiques de Limbnadiei 
inveftiflènt fa circonférence, 
lies an(?les de cette oiace eft un 
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pente eft fi douce, qu'on pourroît y 
aller à cheval jufqu'au foramet : c'eft 
4u haut tle ce lien qu'on peut facile^ 
ment obferver la forme de la ville de 
Venîfe , qui m*a paru ronde , fi oa 
la confidere depuis Caftello jufqu'à 
Tile S. Georges , & delà à la Judeca*: 
Si au contraire Ton ne comprend pas 
dans ce point de vue ces deux îles , 
Tarfenal , Caftello & quelques rangées 
de maîfons , elle paroît former ua 
fer à cheval , en ajoutant trois clo- 
chers , ceux de faînt^ Marthe , de la 
Vigne & des Anguftins ^ aînfi la def- 
cription que j'en ai vue dans une 
Carte particulière , qu'on dit être très- 
bonne, ne paroîc pas être entiére- 
ament exade ; on y ferre trop (à 
1 argeur d'im côté : il feroit à fouhaîter , 
j)our s'aflurer de la véritable figure des 
objets ^ qu'on eût toujours des lieux 
suflî CQmmodes. 

On vient de conftrulre au milieu 
^e la place de S. Marc un grand 
ovale d'archîtedure en bois ^ bordé 
en dehors & en dedans de boutiques de 
Marchands en tout genre ; elles font 
«n tout temps ouvertes pendant la foire 

liij 



jour : on y voit à toute heurj 
gens mafqiîés ; ils portent un 
manteau de foie & un" manteU 
gaze ; d'autres fe couvrent d'utt 
vîfage ou d'un voile de foie. Les D 
portent un grand mantelct de t 
tas ou de gaze , qui leur couvr 
vHage & la moitié du corps ; 
portent un' chapeau norr ^ un 
vifâge de cire blanche , & vont 
cafés publics comme- les hommes 
trois InquiCteurs leur en avoient 
fondu rentrée; mais ce fex?s^eft 
l^ent foulevé contre cette loi , < 
eft parvenu à la faire abolir , & - 
jouîflent de l'ancienne liberté. Il 
auroit que TindifFérence de Topii 
qui pût h leur ravir , & je crois 
cet égard bien des perfonnes tro 
roient ce fecret. . , ._ 
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^Ve'i^enijfe'^ fe,a^ Mai «777. , 



Vj/ Na célébré ajiJQQtd*huiâf ce toute 
U foleqinité poiTible la fête du Satntt 
Sacren^ent. Le Doge , le Nonce:, le9 
$énateurs têtus de rouge, i pnfajSifté 
^'la^ Meâit célébréiç paf l^rl^^trkrchj* 
ioy^m^lli itïnfroif \\xU^m Kyrie, a 
^té dit, Mr le Honce mil n*étoît.pa$ 
revêtu des hahitf ponlibcaux : il Moit 
à fes côtés le Do^ge &çjict Patrifirchct ^ 
qui lui ont répondu les ▼erfçts , le 
premier à .geçvouf y le fécond, étant 
debput. CaxXQ Prière étant âi]#e, le 
Doge eft retourné à fon trône , ayanft 
le Nonce à (adroite. Le premier E van-? 
gîle étant dit , on lé lui a donné à 
baifer^ puis au Nonce: laMeiTe étanc 
£me I la ProceiGon du Saint-Sacrement, 

lit 



^n-*-- J 



mort une longueur qui ne fini 
Vingt-un dais brodés en or, i 
rail fini & d'une 'rîcheffe in 
la plupart à fix bâtons ^d'ar^ei 
tés en avant , étoient accomp 
plus de deux cents bourdon 
métal. 

Les 'Confréries de§ Arts 
tiers , repréfentées pat plus d 
pavillons ou bannières , avofe 
rément une mufique* înftri 
fupérieujreintent èxécntëè^ fot 
ces pavillons étoit un chpVal 
pofté par fix iwmmésf V ftr^Ic 
feunè enfant de cmq bd fixa 
vêtu d un manteau de foie bleu 
aiEs ; le cheval fe nomme S 
dore. Gbaque Sénateur avoît uj 
i fes e5tés , tenant lihe tore 
mée. H ne m*eft pas poffible 



le 
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pomques , qui entourent la place de 
S. Marc , étoient illuminés : les dif- 
férentes clalTès du peuple qui mar- 
choient à la fuite , avoient aufli des 
cierges. Je ne favois d'où l'on pouvoit 
tirer tant de cire; niais j'ai appris, 
depuis qu'il n'eft pas de Royaume qui 
en fournifle plus que cette République. 
II eft peu d endroits où Ton voie en 
pareil jour plus de richelTes y de.ma- 
:nifîcence , & même de majefté , dans 
es cérémonies de la Religion. Le Pa« 
triarche , revêtu du Pallium ; fermoit 
la Proceflion; la muHque jétoit très-^ 
belle , quoiqu'inférielire à celle 
qu'on entend aux Hofpedaletto. Des 
jeunes Demoifelles de condition , 
pauvres & orphelines , font entre- 
tenues iuis ces maifons de clôture , 
depuis Hge^e fix ans , aux dépens 
de la République, Leurs talens y re- 
çoivent la plus exaôe culture , fur- 
tout pour le chant & la mufique inf- 
trumentale. Elles feules l'exécutent 
dans une tribune grillée , qui do- 
mine la nef de TEglife. Les vio- 
lons , les clairons , les harpes , les 
flûtes , les trompettes & les corps-de-^ 



.^^a A^s luies : leur cnapeiie ae tnui 
efi compofëe de plus -de quarante \ 
fitiennes , & on ne fe lafle pas d* 
mirer eh elles les beaux préfens 
Fart & de la nature. Quatre ctab 
femens de ce genre , répandus d 
la trille 9 excitent la plus grande en 
lation & honorent la police de \ 
nîfe ; la République donne une c 
à celles qui veulent fe marier, m; 
alors il leur eft défendu d'exercer let 
talens en public. Tai vu dans l'Egli 
de S. Jean & de S. Paul une ftar 
de marbre couleur de chair , & < 
grandeur naturelle , repÉK^nta 
Iptnficri délia morte » (les P^fées ( 
la mort ). Elle eft aflife fqr un pi 
deftal , dans l'attitude d'une profon< 
ihcditation , fa tête appuyée fur 
main droite , les yeux èntr'ouverts 
baiffés fur un pupitre . oii ^ 
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loris ; tout marque dans cette flatue 
Tèuvrage le plus accompH : c'eft un 
chef-d'œuvre d'aptant plus cher k la 
poftëritë , qu'on trouve dans TArtifte 
qui a caché fon nom y un modèle iàg 
comparable de modeftie« 

Je fuis , &c. ' 




. ii.i 



In 



A Triefte ^ U i% Juin zjyyi 

M. 



\^N a mis à la voile le 9 < 
mois , & nous fommes arrivés 
au port de cette ville , une des ' 
cipales de Tlftrie. %»<MAe qui 
la droite paroît très-folide : la [ 
qui fait face à la mer y eft taill< 
pcunte ; fon^épaiffeur çft de c 

£ aimes ; il eft partagé par dix - 
rges embouchures , dans iefqi 
on peut placer des batteries de c 
pour en défendre l'entrée, A la 
rite, les vaîfleaux arrivés au n: 
de l'efpace qui eft entre le Lazar 
les embrâdires , n'auroîent pas àr: 
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k fin un autre mole plus voifîn de 
la ville , dans lequel font des em*-; 
brâfures pour des canons qu'on tire-> 
roû avec fuccès contre ceux qui o(è«^ 
roient en approcher. 

Le lazaret eft d'environ deux milles 
de circonférence ,. & dyn mille de 
diamètre. Il eft fermé de tous côtés 
par un mur très^élevé ; il y a feule- 
ment deux ouvertures , l'une pour 
donner l'entrée aux vaifTeaux qui vont 
faire la Quarantaine , & l'autre du 
côté àç la terre , qui eft bien plus 
petite : dans la plus grande font pla- 
cées df ux redoutes où fe tient le corps^* 
dergarde^ Uintérieur de fon enceinte 
cft rempli d'eau en grande partie ^ 
& le refte par des édifices qu'on peut 
divifer en trois corps; le premier a 
trente-deuf chambres pour loger ceux 
qui font en Quarantaine ; chaque cham« 
bre a fa cuifine & autres commodi- 
tés ; le fécond & le troifieme fervent 
pour repofer les marchandifes ; les 
larges corrîdorç qui font entre ces 
difFérens corps ^ font fermés par des 
grillages. 

La ville fe divife en haut;e & bajQe $ 



M. , » ' 

Gonde , qui lui eft jointe, fut cons 
fur la plaine par les foins de la 
d^Hongrie. Des rues larges & 
percées , ornées de grands cdi 
aboutiflent k différentes places. L 
qui entre dans pluûeurs par de g 
canaux , y porte des vaifleaux a 
mâts 9 & rend très-coznmode le t 
port des marchandifes/ Pans un 
places eft un grand rocher en ' 
itiide, orné dans fa bafe de c 
ftatues de marbre qui repréfente 
quatre parties du Monde : de c 
cher artiftement fait jailliflent c 
fontaines abondantes. Au fomir 
cette pyramide eft uneftatuede 
bre qui s'incline comme pour vc 
eaux qui coulent fous elle ; il me 
ble qu'elle feroît mieux d'en ' 
elle-même par fa bouche ; ce fis 
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bre des villes commerçantes , tient 
déjà un rang diftingué parmi elles ^ 
& a le droit d'efpérer dé plus grands 
avantages de la fécurité qu'on prépare 
aux vaiflèaux qui y aborderont ^ le 
port €& franc ; il n'y a que l'ancrage 
qui fe paie. Malgré les embellifle- 
mens qu'on y fait tous les jours ^ on* 
n'y voit que des fabriques de verre 
& de fayance; les autres pays d'Al- 
lemagne la pourvoient de draps , de 
toiles & des autres objets qui lui man- 
quent ; mais c'eft toujours une fâ- 
cheufe fervitude que d'être obligée de 
chercher Ces befbins hors de foi , & de 
fubCfter par des influences étrangères. 
La partie de la ville qui regarde 
la terre , eft entourée de joUs coteaux 
couverts de forêts d'oliviers & de rangs 
de vignes en amphithéâtre. Le ter- 
rain , fujet à être ei^traîpé par le cou- 
rant des eaux , eft contenu 'par l'adreflè 
des cultivateurs* On fait à chaque ef- 

i)a}ier un mur, dans lequel on infinue 
a fouche qu'on 'veut garantir de l'ir- 
ruption de ces eaux : on range les far- 
mens le long du mur , on les élevé, 
on les lie avec les voifins par le moyeu 



îolies maifons d'où ils peuvc 
fans gêne des perfpeaives 
qu'offrent la mer 6c la terre 
diain départ de notre va 
mettre un terme aux lowfla 
m'ont donné ces lieux chari 
approvifionnemens font ft 
douce agitation des eaux d 
invite k la navigation. Jent 

■ qu'on tendra demain les < 

nous verrons ce qu'il en l« 



le fins ) &c» 



L*J 
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LETTRE XLIII. 

De VHe de Zantes , en Juin 977)». 

M. 



Xj E vent nous appelloît en d'autres 
climats, & nous quittâmes Triefte; 
Xes côtes de Tlfirie s'offrirent les pre- 
çiieres à nos regards ; elles parpif* 
foient changer de place & fe mouvoir 
dans une dîreâîon oppofée à la nôtre*; 
elles préfentoîent alternativement des 
terrains cultives & des vaftes forets* 
La rapidité de leur courfe apparente 
changeoit lés perfpeâives de moment 
à autre. Les villes deCapo , d'Iftria,^ 
de Pîràn , de Bouza ^ d'Omago , de 
jCitta-Nova & de Parenda difparu- 
rent comme des lumières qui vont 
s'éteindre, ou comme des pierres que 
Ton jette dans l'eau. 
' Les îles d'Oi&ro & de la Querta i 



I 



pofent à fa fureur une barri 
çibls. La première de ces 
parut la plus . maltraitée ; ( 
rougeâtre ^ dénué de roc 
miné par des flots blanchi 
Cume y qui refluent aufli-tôt 
chargés des parties qu'ils k 
levées ^ & reviennent l^afls 
la même fitreur. Nous avo 
les îles du ( amer apparten; 
République'' de Venifc ç ti n 
relâché à S. Pierre de Ni 
Capitaine a été delà au grani 
patrie y pour y d^rquer fa 
Tai pris le 23 une chah 
^ aller le joindre. La ville j 
deux mille habitans, prefqu( 
tins ; plus de vingt Capita 
chands y ont des maiibn5 
tîes. Ces Infu^ires font h^'A 
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nie ont pour nourriture ordinaire le 
pain d'orge & le poiflbn ; ils logent 
dans des chaumières fans lit^ &c me-* 
nent une vie très-dure ^ de laqaelle iU 
paroîfTent contens. 

le retournai le foir k S. Pierre de 
Nimbô: je n'y vis point les feux de 
joie qu'on fait ailleurs la veille de faint 
Jean. La folitude qui environne notre 
port ne connoit point ces marques de 
^aîté ; tout étoit dans le fijence , 
] ufqu aux oifeaux mêmes qui dédaignent m 
d'habiter cette terre ingrate , & aux 
canons de la forterefTe que nous avions 
en perfpeâive; la mer même en im« 
pofoit à fes Ilots , comme pour rendre 
ces lieux plus triftes Su moiDS animés ; 
heureu&ment nous n'avons pas tardé^ 
de mettre à la voile. 

Noire départ étant réfolu , le z6 
on leva l'ancre ; mais • je vis le mo-- 
ment que cette ile folitaire vouloit 
nous retenir malgré nous: le vaiflTeau , 
au lieu de fuivre une direâioh droite , 
fe tourna, par je ne (ais quelle im« 
pulfion , vers le rivage , oii les cables 
auxquels il tenoit encore , étoîentatta- 
' cbés j il s'y portoit avec.célérité ; mais^ 



*''^Lt vigoureux racnere 
matelots vig j^^heren 

««duvaVffeattvetsU 
tureUeduva 

^"^ *^T«ente%as d'« 

lui & nous, cepen 

«devenant rootns co 
•fantvaiffeau qui entrai 

Vnra à s'enfoncer îii 
Sboras-,lapf^";f 

oui comtnandoit au 

% ou'on n'entendo 

commelesftresdo 

•t- ^ \ écuetu iw 

^^^fMJuleurq 
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^u moins attendri les rochers du ri» 
^age. Dans le moment où tout étoît 
^éfefpéré , & lorfqu on s y attendoic 
Je moins , un vent de terre. s'éleva 
avec force , repouflà le vaiâèau , & 
Jeloignà avec promptitude des rives 
ennemies : la vue d'autres objets rap- 
fura les cœurs palpitans. Les îles de 
Servi & de Premonda , fameufes par 
l'excellence de leurs fromages , paf- 
ferent près de nous comme des torrens. 
Le xj nous longions llfola-Groflà ^ 
voifine des montagnes de la Croatie. 
Cette île nue & ftérile (et oit couverte 
de monticules dans toute fa longueur : 
le mouvement du vaiflèau qui s*étoic 
ralenti , nous permit de la voir à 
loifir ; mais le Sirocco nous éloignant 
d'elle ,- nous rapprocha des cotes dé 
la Fouille. Cette Prqvînce 9 qui a qua- 
rante milles de longueur du côté de la 
mer^ pafle pour le pays le plus fer- 
tile de rjtalie, La beauté de fes plai- 
nes fe découvrolt à mefure qu*on avan-' 
çoit, S. Angelo , la ville de Monfro- 
doni^, fituée fur une colline , Barri , 
S. Vito y Manopoli , bâties au bord 
dp I4 mçi: , font des villes que nous 



I 



qui irenoient frapper nos 
Le 3 Juillet nous laifsài 
rîere Stoni , Gravîna , B 
Brundutiiim : de grofTes t 
perfées dans les villes voil 
fiacent les Barbares qui o( 
approcher, LesMoiflbnneu 
de lever en monceaux les t 
par la pefanteur des grains 
ibient à l'ombre des por 
haute-fiitaie ^ tandis que l 
de la troupe jouoit aune 
flûte , dont le fon aigu 
dans notre vaiflèau. Lesvillei 
famo & de Zetfi paroilSbic 
la "plage à fèpt milles de 
nous étions le 5 vis-à-vis 
dernière ville du pays de 
vis-à-vis & du\ côté oppi 
pays montagneux appelle L 
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htïTïo , & plus loin la fortereflè apr 
pellëe Dura':^ ^ appartenante au 
Grand-Seigneuf. L'ile de Phano fue 
laiiTée en arrière ; nous côtoyâmes 
celle de Corfbu^ autrefois l'île des 
J?héociens dans la mer Ionienne ; on 
dit qu'elle a trente milles de circon-' 
férence. Nous étions le 7 JuîHet entre 
les îles de Cëphalonie & de Zàntes ^ 
toutes deux habitées par les Grecs ^ 
mats gouvernées par la République de 
Venife 2 les nouveaux appfovifionne^ 
onens' qu'on eft obligé de faire , firent 
préférer de toucher la rade de Zantes ; 
dû vient d'y je^tér l'ancre , & tout le ' 
jscmAè và fe livrer au re|^os« ' 

Je fuis, &c» ^ 




M. : 

l|'il£ de Zantes eft la 
Jacinthe qui'fnée côtoya avec 
irenanc des îles Strivali , d'c 
chafle par les Hajrpies qui dé^ 
ce qu'on feryoit fut (ata^Ie; 
fous la domination de la Ré] 
Vénitienne. Le château qu*h 
IProvéditeur cft fermé, par i 
ceinte murée , dans laquelle fc 
fieurs maifbns de Particulier 
parcs & des jardins bien cultii 

1)rétend que ce vieux mur rer 
'ancienne Jacinthe dont Vi 
parlé. Vîs-k-vis eft un groupe < 
ticules qui furpaffent en éleva 
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La vîUe de'Zantes , fituée entre 
deux montagnes , & dominée par elles , 
cft partie fur le penchant d'une col- 
line , partie fur la plaine le long de 
1? mer. L'intérieur n*a rien dWraor-^ 
dinaire ; une longue rue traverfe la 
yîlle dans toute fa longueur : elle 
contient environ douze mille habitans , 
prefque tous Grecs (chifmatiques âc 
Albanois ; on y compte cinq Eglifes, 
qu^itre Grecques Si une Catholique. 
VËveque Grec & le Catholîqiie y 
font leurs réfidences ; le nombre des» 
ouailles du dernier ne va pas k trente: 
la France y entretient un Conful, 
pour, veiller au commerce que la Na- 
tion fait dans ces parages & dans la 
M&rée. On jouît peu dans cette ville . 
des agrémetis de la fociété ; refpric- 
du commerce y abforbe tout. Les 
femmes ne foutent prefque jamai^ de 
chez elles : fi elles fe promènent ^ 
elles parôîflent voilées comme les 
Turques ; la jaloufie des hommes eft 
caufe de leur Servitude : ceux-ci font 
revçtus d'une tonguerobe de drap, ^ 
de larges culottes. Ils font un grand 
commer(;e de fouUçrs. Les pelleteries 



nouirncure oes iniutairts t 
dans; une partie des vignes 
grain; petits comme un pd 
(gixceilens ^ on les cueiU 
d'Août. Après les avoir e 
jours au foleil ^ on les nm 
chambres ; on les appelle 
Cortnthe, à canfe du vo 
rilô qui porte ce nom , l 
fournit aufli abondamment, 
Jats fréquens tretnblemei 
ont fait tort à cette ile : 
forêts dont elle dtoit parée 
gloutîes dws le fern de la 
cavernes qu'on a^perçoit 
montagnes , décèlent encon 
efiets des violentes fecoufiès 
éprouvées. Ce qu'elle a de 
marquable , eft une fource d 
bouillonne en été ; elle eft < 
petit lac de cinq pieds de 
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rlârîté à la foufde combuAion qiil 
fait dans la terre des bois réb-*. 
neuï , 4ont cette île était autrefois 
touvétte. Il eÛ poflîble que la cha- 
leur du four foutertain chai!è par Ton 
ââioa la râkie renfermée dan^ ce 
bois , faquëlte tombani dans des eaux 
voîfines , eff entraînée par elles dans: 
le lieu oà elle pârolt. Ainfî ces bois 
fouterrains &i réfîneux peuvent être la 
liiatîere de, la poïx qui fe mêle avec. 
Teau d© la fource. Gettef île a encore 
ceci d^extraordinaîre ; qu on place deux 
perfonhes , dont Tilne fera prés de la 
fource ^ & fautre k vingf pas ^celle-ci 
frappant du pied fera repentir à 
Tautre une vive commotion dans tout 
le CoEps, 

'Le 9> k trofs heures du fbîr, un 
vent impeciteux nous^ arracha de' la. 
rade de ZàntesV pour nous porter eti 
d'autres lieux. La Morée nous p^éfenta 
(on afpe4 rïant , & nous montra une 
circonférence de fept cent quarante 
milles ; t)!!' dit que fon terrain eft Iç 
pluiS/fertîie qu'on pufffé. défire^r î-maîs 
lès feijn ipiteftîns de la difcordeeon- 
fument les agrémens de ce beau pays. 



des fangantes guerres que 
«itreux les Infulaires Turc- 
& Albahoîs. La marche n 
bâtiment nous fait paflèr léo 
fur Ic^ objets que nous avons 
très : ,1 a feît en »ingt heu 
trente milles par le vent de 

Maeftro ; s'il continue, nous* 
étrerei|dus Je iç en Egyp, 
de C,ndie nous a pïéfenté ?o 
fourcilleux: nous^vons vu 
grandes montagnes des bois < 
de murs , qui donnent k peu 

ces lieux étpient des enclos ce 
à quelque Divinité, ou ûoife 
5ie retraite à de pieux Solitaii 
plus élevée d'entr'elfes paroît , 
cime couverte de qelges ; la 
gationquis'eôaccëlérëeparli 

<iuvent, nous en à éloigné d. 
rante mill«c t^ ^., . 
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l'île de lîatljijpaoa^^ par le féjou^ 

du grand Apôtre qui y a écrit TApô- 
calyp^i^ £nlinDçu%fopaies entrés le 
14 daïis4e pîbrt d^i^ffexàndtie ; les pa- 
villons étoieilt arborés dans la yillè 
•& dans la rade j des barques Tufques^ 
qui touchoient leilanç de la frégate , 
nous ont invité d'aller ^ terre ; pous 
en avons profité. ^] 

Je fuis ^ &c. 










M. 



.^^ E T T E ville » autref 

feit bien voir que la ms 

temps fe joue du travail 

Sa double enceinte , oi 

de diftance en diffance 

îourd'hui que pour c 

poftérité fes triftes ait 

eft l'horreur , que les r 

tans ont préféré de bâti 

quieftentt'elle&lamei 

les monceaux de fuperl 

* entafles les uns fur les : 
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été appellée par les Hîftorîeris facrés 
Noammon^ & par les profanes Ba^ 
bylone : le nom qu^elle porte a«jo«j- 
d'hui lui vient d'Alexandre le Gfôntl^ 
qoi la fit h&tit au troifîeme -^e^ 
avant l'Ere chrétÎOTne ^ & qui la teri- 
dit capitale du Royaume de l'Egypte 
"qu'il venoît 4e foumettre à fa domî- 
4iatioq. Tout y étoit beau , & annoh*- 
çoit la grandeur du Smîveraîn qui eh 
ftoit le miaître ; c'ett-i^ iqu'éiôft Ic'fe^ 
meux Serapîum ^ ou Gyninafey donft 
Jes HiOoriens contemporains ont 
donné la delcriptioif , qui ^ toute in- 
f ércflance qu'elle eft , n'eft qu'un foibl* 
dédommagement de la perte de l^orU 
gipah Ce beau Temple , dans lequel 
les Ptolomée mirent une bibliothèque 
compofée de livres très-précieux , étoit 
conlacré aux faufles divinités , & fervî 
pai; des Prêtres Païens. Il furpaffoît 
en beauté & en étendue ceux qui 
étoient répandus dans les différentes 
contrées de l'Egypte , de la Phénicîe 
& de la Grèce 9 connus fous les nomi 
de Temples d'iCs , de Diane , d'E-^ 
phèfe , de Jupiter, d'Apollon , de 
Minerve & d'autres faux-dieux» Le 

Kiv 



Muigcs lecfecs ron y moncou 
de cght degrés de pierre. Il éé 
aa milieu de l'efpace , & ei 
de tous côtés par de roagnifi(| 
tiques carrés i^ Se par plufietii 
de.bâtigiens.qui fervoienc de le 
aqXrJ^^^^>^^r<^ î^oa ne peut-riefi^ 
à; I4; magnificence de ce Heu.' 
hors étoît orné de colonnes à 
bre le plus précèeux ; le dedai 
jcvêtu dfor ^ d'argent & d'air 
oie prenoit de jour que par u 
trou qui étoît du côté de l'C 
en forte que le foleil venant à 
ver , envoyoît fes rayons fur la 
de l'idole qui étoit placée vis-; 
fond de ce/Templeé Aucune 
beautés n'exifte plus aujourd'hu 
eft dans ces vaftes débris quelqu 
reftes, on les admire plus par 1 
qu'ils font naître « one»»**^-* 
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citernes^, les réfervoîrs, quelques pa^ 
laîs , entr'autres celui qu*on dit avoir 
appartenu à Armide , dont le TafTe 
a parlé : le nombre des colonnes eït 
encore affez confidérable ; oi> en voit 
^couchées à terre , d^aq très debout , 
de trente pieds de hauteur , & qui 
en auroient bien davantage fi Ton dé« 
gâgeoic leur bafe des matcriaux qut 
les couvrent. L^obélifquc de Virgile 
eft pires du fomptueux palais d'Âr* 
xiiide ; celui de Cléopatre eft hors 
l'enceinte de l'ancienne ville ; ris font 
de. granit rouge ^ 2r chargés d'hiéro«- 
gtyphes. La plus majeftueufe des co- 
lonnesquejy aievu^ eft celle de Pom- 
pée. Elle eft hors ia ville , fituée fur 
uh lieu qui rend fon élévation plus 
fènCble : elle a quatre - vingt - deux 
pieds cinq pouces fix lignes de hau-*' 
teur y en y comprenant le piédeftaL 
A une lieue de la ville commence 
un canal dans lequel le Nil croiflànt 
envoie (es eaux , & un fécond canal 
'moins large les eonduît aux réfervoirs 
8c aux citernes de la ville ; on en 
ferme la porte lortque tout eft pleinv ' 
Le nombre des citernes- Ta- à piias de^ 
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rond de marbre blanc de t 
de diamètre^ qui pi^roit à fleai 
Lesrëfervoirs , qui font très-Q 
font deux & trois fois plus 
& plusIargesKqu'elles. Si Tq 
une pierre , on n'entend le 
la chute que long-temps ai 
font b^tis comme les citemei 
bre & en pierres de taille » 
qui rend ces Quvrapes eiK 
admirables ^ c'eft h diftribudu 
pliquée de tatit de canaux qui 
les eaux à cette grande qua 
citernes & de réfervoirs épai 
H; Ces belles commodités doi^ 
confervation au befoin ^ plus 
xnour de ce nouveau peuple 
belles chofes ^ fon indiffère 
thargique à cet égard eft far 
pie : le règne des efclaves 
Princes eft Uen différent de i 
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Egyptiens , Menés , Mërîs , Séfof-, 
rris , les Pharaons , confacroîent a 
des monumens utiles les trophées de 
leurs viâoires : ceux d'aujourd'hui qui 
gouvernent les Peuples de ce même 
climat , les font fervir , par FefFet du 
pouvoir defpotîque , a leur ambition 
fir à leur vengeance. Un Peuple d'é- 
trangers & de vagabonds înfefte les 
routes & les campagnes : le pailaget 
trouve prefque toujours fur fes pas 
des gens qui l'arrêtent ou le dépouil- 
lent ; il eft toujours tourmenté par 
la crainte. Il eft bien fâcheux pour 
la noble curiofité de n'avoir pas un 
libre efibr dans les lieux où elle pourr 
roit le plus fc fatisfaire. 



Je fuis, &c. 
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JLj a ville , telle qu^ellé exîfti 
d'huî , n*a guères plus de vîn 
habitans , d après le rapport d 
çoîs qui y font. Elle a deux 
Tun pour les vaîfleaux Turcs . 
pour les étrangers; tous dei 
beaux ^ mais celui des Turts 
sûr & plus vafte. Il y a dans 
des troupes , & un Commanc 
relevé du Bey rëfident an Granc 
Ses appoîntemens font tîrcs de 
nus de la douane, dont les drc 
exorbitans pour l^es Turcs; ils 
onse pour cent , tandis que les 
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Chrétienne 9 ils payent juf(^u*à dix- 
fept pour cent. Les p/incipales pro- 
duâions du pays font le ritz, le lin ^ 
le coton & la laine : on y voit difFé^ 
rens fruits , des bananiers^ des oran^ 
gers 9 des citroiiiers , des palmiers ou 
dattiers* : ceux-ci font élevés & droits ^ 
n'ayant de branches qu'au fommet de- 
là tige 'y les feuilles & les branches re&> 
femblent à celles des rofeaux ; leur 
fruit oblong a la gryflèur des glands 
des plus beaux chênes ; fa couleur, au 
moment de (a maturité, rcflèmblé à 
la pourpre* On voit beaucoup de tama- 
rins & d'autres arbres aflèz communs 
en Egypte , dont je parlerai lorfque 
j'en aurai pénétré l'intérieur. 

Le Gouvernement eft cruel , ainfi 
que dans tous les lieux où les Beys 
exercent leur fouveraineté. Le peuple 
a, dans la figure, je ne fais quoi 
d'effrayant au premier abord. La reli- 
gion Mahomctane eft la dominante. 
On appelle Mofqùées les Heux où Tott 
va en exercer le culte public ; elles 
font bâties en rotondes ou en carré 
long. Les fidèles Mufulmans s'y ren- 
d«j\t le Vendredi , qui eft un joui* de 
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au peuple ailéfnbié des pallag< 
Coran , qui eft leur lof. Leurs 
tieres font couverts de fépukr 
pierres de taille ^ zvk bout defqu< 
placée une pièce de bois k ^uatn 
mes de large , travaillée en fon 
turban ou de croiflant. Les Mort 
premièrement portés d^tfis la Me 
la tête en avant , puis dans te 
tiere ;^n fak de^ prietes panici 
pour eux dans ces deux endroits 
pleurs ^ les gémii&mens font les 
pagnons du cot^voi funèbre ce 

Sar-tout ailleurs. Li y a dans ci 
Aofquée un ééÀfkt fait tn pyn 
ou en fof me de thiare ,. erktouré 
haluilrade ; c'eft du haut de 
Minarets ,que T Arabe crie cin< 
le jour qu'il faut aller ^ la pr 
fa voix eft la cloche du qutartie 
plus vafte & la principale 
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ces Teinples foQC tes tombeaux de leurs 
Saints. 

Sur les fondeor ens de TEglife de faînte 
Catherine , qui étoit dans Tancienne 
ville , eft une Mofquée bâtie en ro-« 
tonde , entourée d'une forêt de pal-* 
miers; moyennant une modique fomtne 
que les Arabes appellent le Bacchis ^ 
jVntrai un Vendredi à quatre heures 
du foir dans celle qui eft placée dans 
un coin de TEglife de S. Athanafe , 
-Patriarche d'Alexandrie. Les cérémo- 
nies de Religion étant finies , & le 
peuple fprtî^ le Concierge me con- 
duiut par une petite porte dans le 
vatte eipace de ce Temple y ancienne^ 
ment deOervi par les plus (avans Pré- 
lats qu^ait fourni rEglifc Grecque^ 
& maintenait profané par les Lotions. 
ÎHipurei^ des zélés feâateurade Maho- 
met. Au milieu de la nef eft un réf- 
fervoir de verd antique ^ de huit pieds 
de long & de quatre de large , dont 
l'eau eft verfée par des griffons fur 
les parties du corps que veulent puri-* 
fier ceux qgi vont faire leur prière 
dans la Mofquée voifîne. Les murs, 
de ce grand édifice font revêtus d^. 



pays , loutiennent les dittérens a 
rangés au»> côtés de l'Eglife , d£ 
defquels on voit une grande 
levétue de mofaïque brute , a F 
de celles qu'on yoît à Venife 
rEglîfe de S. Marc. Un eoin de 
grande enceinte , fermé par un 
UfTade, eft deftiné à la fépultu 
Nationaux Mahométans ^ qui , p 
aâiohs religieufes , ont mérité 
nération de leur feâe , ou y fe 
rapport des citoyens , a celle de 
Prêtres , qu'ils appellent Imwt 
Mofbuée tenfermée dans cette g 
£gli(e eft petite , & faite en 
long* Une falle dont le fol eft c( 
de nattes , des bancs y une nich( 
laquelle eft une lampe tantôt été 
tantôt allumée , font cous fes 
mens. Aucun peuple n^a jama 
moins recherché que celui-ci pc 
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ss effets fenfibles : celui des anciens 
gyptîens fe peîgnoît dans la gran* 
eur des travaux publics , la beauté des^ 
iifices , la rîcheflè des Temples ^ & 
ans -ce grand nombre d'entrées de 
?urs fupérbes villes , qui étoient comme 
ûtànt d'afyles offerts à Thomme fo- 
îal \ mais le gôôt des Egyptiens mo- 
erhes n-a extériêurenient rien qui fe 
ifTe éÂvi'er: La gràhdeur dé; leur luxe 
ft îecffermce;dans les appartemehs 
les femmes, qtfon appelle Hàrem^ ou 
i eft défendu d'entrer fous les plus 
graves peines. Ceux qui ont eu la 
émérité d'y pénétrer affurenç que le» 
apis précieux y les étoffes en or & en 
oie -, les pierrètîes , enfin tout ce qui 
Keut fomenter la mbllèflè & la fen- 
ualjté, y eft porté au dernier ^egvé 
l^'mas(hificence , tandis que le fallon 
le compagnie où l'on reçoit les hom- 
nes , eft meublé très-fimplement. Une?' 
:hofe qui étonne dans ce peuple,^ 
:'eft fon courage à fupporter W 
?xadions & les vexations des Souve- 
rains. Le Bey fecrétement averti de 
a richeflè d'un Particulier ^ lui de- 
mandera une groilè fomme d'argent 



fupplicc du bâton eft ui 
clef qui fait ouvrir le trd 
iieureux fujet le donne ave 
tofîté ùlus exemple ». & fe 
là croyance <}ue cette jièrt 
h volonté de Diea. On î 
cet état de .mi^re , aud 
qu'avec fes tréfors , s*aîde: 
nieté héroïque , qui eft for 
bien , & employer cette 1 
pagne à reprendre les prem 

3m Tavoîent infenfibîeinei 
egré de fortune dont iJ 
Grand Dieu , s'écrie-t^'l d 
ment fâcheux de cette ci 
m'aviez donné ces biens 
reprenez , foyez obéi en to 
dant la crainte de pareils 
rend les riches Egyptiens f 
né| & très-attentîfs à cachtjr 1 
fortune TniK Ipc /^^Knrc A\^ 
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fiance de Tavarice fmais fouvent lorf- 
quellfi eft^rqp afedée^>^lle déçpuvi:« 
îe rideau 1 là curiofué^ qui fe paye 
abon^af^f nt -du Iruit d^ {qp ^ r^chfr- 
chés/ L'cs^ Vf eux meubles déchirés , 
étalés dans les (ailes où l'on re^çoit les 
vilîrés , les^- divans rongés par les 
chenilles & les vers , la modeftie dans 
l'extérieur du train & des l^àbiks , font 
quelquefois des voiles trop tranfpa- 
rens pour couvrir rimmenmé des i;i.- 
cheilès, & pour eo impofer à fœil 
perçant de ravidîcé qui s'en rend biçn^ 
tôt maiireffe. 
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D*Alexandric , h zv Si 
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E voûloîs prehdrè; âii 
voie de Rofetce pour alh 
Caire ; mais on me dit qù 
ont quitté les déferts , que 
fes s'étendent aux enviro 
villa 5 & que j'en ferai ini 
atteint A je me mets i 
zxnÇi j'attendrai que \ts ( 
foient pas infeilés de cette 
gabonde , & que le; mot 
multueux pccafionné par 
d'un Bey réûdant au Ca 
exigé d'eux: une forte €( 
foit cntiéremenr ralm^ 1 
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eft à cinquante lieues d^ici^ : ils mè- 
nent une vie pafiôrale, fçmblable k 
celle de5-temps d'Abraham ; ilç fe 
vantent d'étiré les defcendans des an- 
cîeps Ifmaëlîtes : ils vont avec; leurs 
trbupVaux à laine ^ ayepdes vacb|E;& 
& ^es: cHameàux , tantôt ^ans; un en*: 
droit ', tantôt dans un autre , n'ayant^ 
pour équipage que -des tentas qu'est 
placent aut lieux 611 ils s'arrêtent; 
ils vivent de bit y d'olives , de figues ^ 
debifcuîts fiç d'iitie pâte cuite fous la? 
cendr^ i îjûi ïeiuf tient Jîeu . de piiîn»^ 
Ils menenr ihie; vîe tranquille '/maïs, 
au premier iiêttal de guejye , ilç féi 
railembletit^u nombre dé ifent mille ^ , 
& quelquefois plus ; leur courage s^a-: 
liimé par l'amour de la liberté. Ils. 
font"robufte& , adr(3fits , & bon çaViri 
lîers ; ils ont d'excellens cjievaux poui| 
là courfe & pouir la maçcte'; îîseï^' 
ont, de maigres qu'on cfôiroit p?èç 
d^éxpirér de ùijfn\ qw 'f2i vu ga- 
loper d'une vîteflè iricroyablf. hçui 
arme favorite eft la lance , -ou qn, 
bâton, de douze à (quinze palmes d^^ 
longueur , garni ^iiiî extrémités d'iin. 
fer pointu'; ils s'çn feryent jfvpç lï 
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ferts poui: fe venger cîç^p 
ont reçus iu Couvèrhéme 
que de f)îu's ' grands beïbri 
Hs dépotJÎl/ent le voyag 
met, pourvu^ qu'il ne rié 

If diient , après lui avoir 
dç leur dbririer ce q^ii'tls 
aînfî le'^on ibrce"du n^l 
tDmbe entré leurs maîiisj 
t^n(&ge à couvert du j 

iniïsftiée ^ ies loîx part 
\ a défendent. Cependaqt 
Kofpîtaliers* L^buitianité 
chez cette Nation frrante 
les plus policées : létranj 
pouîllé par les uns,.6c 
dVuti'es qu*îl rencontrera 
marche eft fière & impc 
p^âu brunie par les chalet 
dtl climat y & Tes intempi 
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me longue cape , êiîte de laine de 
brebis & de poil deebameau^ à bandes 
blan4:hés éc nokes , on bonnet rouge 
bordé d'une toile blanche allez fine 
qui coiy^re leur tête rafée , de larges 
Calottes de lîh quf leur voiit jttfquf*i 
h pantAiâé , une cetntui^ dé toite 
oâ de Coron" ^ une lengue b^be^ 
voilà te vétemem des Arabes. Ils font 
naturellement belliqueux , mats ils 
Tëtoient plus dans les (iecles reculés , 
Jorfqu'après avoir fournis FÊgypte à 
leur domination , ils la gouvernèrent 
fous le nom de Rois-pafteurs deux 
fiecles & demi après la fondation de 
la Monarchie Egyptienne , d'où ils 
furent chalTés |rar Amaûs , qui rendit 
la domination aa» CM^ dacurels du 
pays k qui e^rappaitenoi^. L'hiftoire 
ne rappoèie pa;$; q;Q?t&^> aietii rien fait 
de rejnatr^aSTe dej^urs cette époque. 
Ils bnt en , ff^ eâ vrai ^ d«s guerres 
à foutenir aVec leurs vcrifinç , plutôt 
pour défendre leur lîbprté que pour 
aflèrvir les autres à leur joug. Lew: 
Chef, qu'on traite de Roi , vit d'af«» 
fez bonne intelligence avec le Grand* 
Seigneur. Ils partagent à égales por^ 




ment qu'il réfiftera a« 
ne fera fa demeure dar 
ou château, & qu'il <! 
jours en rafe campagne 
& les pavillons , & aux 
leur grapd-pçre Kedar 

Je ùiis^ &C, 
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I jES maîfons de cette vîllefontj 
en général , bâties en pierres de taille^* 
& ont aflez d'élévation. Les rues font 
étroites, & donnent la facilité d*é- 
tendre d'un toit à Tautre des rofeaux 
ou des jattes qui garantiflent les ci- 
toyens des brûlantes ardeurs du folcil; 
elles ' font arrofées plulleurs ^fois le 
jour ; ces précautions diminuent rex^* 
ces de chaleur. L'hôtel de la. Nation 
Françoife eft. bâti près du mole; il 
fert de logement au Conful , aux.Dr a- 
gomans , & autres François &ifant en 
tout le nombre de dix^huit. Les Ré* 
publiques d^HoIlandè , de Venife , de 
Ragufe , rAllemàgné & l'Angleterre 
ont chacune un Conful réfîdant , &: 
Jomc In L 



merce , ce partagent ente 
agrémens de la fociété civil 
cette douceur eft fouvent trc 
les fréquentes révolutions du 
nement toujours porté à fs 
cafion d'exercer la tyrannie ( 
Etrangers. Cette animotité 
quelquefois par la crainte , ; 
ces de fureur : un événemen 
quelque temps avant mon 
en eiV une preuve fenfible. 

Un Perruquier Livournois 
François étant allé à la chafle 
fiéme fête de Pâques , à quelq 
les d'^exandrie , entrèrent a 
chiens dans un champ enfen 
froment. Lé propriétaire le 
apperçus ^ les aveitît de fe re 
Perruquier réfiftant plus que le 
fat menacé de coups de bâ 
chaflèur voulant évîrcr le 



AU Mot^T -Liban. 24} 

coup , accoururent a» fecours de leur 
frerer-crpyant , qu'ils virent étendu 
mort. Ils furent auflîtôt à la pour- 
fuite du meurtrier ; les deux qui n^a- 
voient pas donné le coup , échappèrent 
de leurs mains par le mîniflerc de 
Targent, mais ils retinrent le vra^ 
coupable, &; le conduitîrent devant 
le Commandant de la ville,; qui te 
fit pendre à rinftant. On craîgnoît 
mérae que la fureur des citoyens ne 
fe portât à maflàcrer la nation Fran- 
çoife : les femmes donnèrent, dans 
cette occafiori un fpêâacfe de cruauté 
extraordinaire ; on iés voyoît par uii 
excès de rage fijgnalëe mordre &' 
déchirer le cadavre pendu. La Nation 
Françoife confternée de la çataftro- 
phe, attendoit y dans la retraite & le, 
filehce, le calme des efprîts aigris par ce . 
tïagic^ué événement : mais quinze jours 
ftiffircnt pbut diminuer la îfermènta- 
lîon ; lés François commencèrent aie 
jïîontrer dans la ville où on les regarda 
du même œil qu'auparavant ; & tout y. 
parèiffoît fi tranquille, qu'on n'auroit 
jam^rç foiTpçonné les projets de la plus 
noire ' venWanCé. Le Cdnfuf Fran-^ 



J* aAïuinç reçu ûans cçtte 
la mort d\in Arabe < 
Croyant doit fe payer 
cent Francs, épioit , dî 
placées le long de la n 
ilon d'exccuter fon noîi 
fort tpmba malbeureufe 

i pauvre Conful. Cet Arq 

vjfage étoit couvert d'un 
le vovant arriver,, fit ; 
chercher au rnilîeu <îu c 

I^ue chofe , fans donner à 
I ^«e c'étoît poijr fe me 

■ portée de faire fon cou] 

faire pafTa près de M; ] 
hJ ' tourna pas ïipaîsàuflî-tôt 

■| fui , qui venoit énfuite , 

■ il fe releva, & Igî tira 

U pîftolet à bout touchant, 
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ïai. Caire afin jd^^n obténîi: une fatîfr 
faâion exettîpbiire ; il condamna là 
:ville; d^Alexàndrie k lui payer trente 
mille piaflr^s* Les citoyens' irrités de 
cette contribution , menacèrent la . 
Nation Françbife de fa perte entière ; 
h complot en étoit déjà formé ^ *& 
k la veille d'être exécuté. Heureu-i 
letnent pdur: ell^ -la tr^itite ie^ €sl^ 
nona & des troupes françoifest'enfep^ 
niéfis dans wne frégate arrivée au port 
dans cettejcrrconftançe , changea Tîn- 
fàme confpiration en une députation 
d«6 , -pxiucipaox de^J^ ville vers les 
Dragomansj pour les fuppliet d'ôbtef 
nir du Bey une mod^ation . de. la 
moitié de la contribution tfenlandée. 
Cette proportion fut accompagnée de 
fignes de recorinoî (lance dont on de- 
voit fe défier ; mais ^uel qu'en dût être 
révénement*) ils furent accueillis ^ la 
réduâîon ^é obtenue a lafolHcitation 
de la Nati^h Françoife \ 5§ tout reprit 
fa première 4:ranquillire. La frégate 
Françoife éto^ en rade, & on fait 
que la terreur étant Tathe d'un Gou- 
vernement defpotique, fa dureté ne 
L iii 
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I jES Religions Grecque ^ Copbtr, 
Juive & Catholique font tolérées dan» 
cette ville, & les difFcrens Seâraires. 
ont la liberté d'e&ercer leur culte dans 
les Temples bâtis dans l'intérieur des 
maifons : aucun n'a le privilège d'avoir 
des cloches Tonnantes ; teutes ont de^s 
Minières particuliers. Les Cophtes', 
q'U'on dit être les defcendans des an*- 
ciens Egyptiens , ont une Eglife dont 
Tenfemble donne à croire que: foh 
antiquité remonte à la naiflanc^ d« 
la Religion Catholique : elle left ho« 
porée dû la tête de\S. Marc dans un<3 
urne qql eft. pjacce dans leur ChaU- 
pelle , où Ion remarque^une ancienne 
chaire de bois' fculpté* dans le goût 

Liv 
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-vi leurs îeT P'*'"^ '*" 
l'on appej5nSS.°"'r* 

■ leur Xnnr^^°'' '*î'" ^* ^ 

Su'pny voit !?l^i *'*^«" 
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OS matçlots étant prêts ; nous 
Xoxnmes partis d'Alexandrie au nom* 
bre de trente , parmi Icfquels fe trou-f 
yoit le Barcm de Durfort , Comman* 
dant TAthalante , & les autres Offi« 
ciers qui fervoient cette frégate laiflee 
en rade. Mes compagnons de voyage 
étoîent m\mii d'armes défenfives ; il 
faifoit beav leSi^n^endre s'entretenir 
des Arabes qui oferoient les arrêter 
en^ chemin. Nous avons vu k la gauche ^ 
en fdrtaçt de la ville , le palais & 
i'obélifque de la fameufe Cléopatre » 
qui a environ foixante palmes de hau- 
teur & dix de large. Bientôt aprè$ 
|aous fommes entrés^ dans des délert; 

X V 



& s*en dégageoient. D 
élevant des foQrbillpn^ de 
de fable , obfcurcidbient 
nous devions tenir ^ mais 
colonnes placées de difta 
tance ctoient nos guides d 
dcferts» Quelque temps 
avons -qùnté les (^h\è% m 
. marcher fur céliM* qui èift 
ks flots de ;lâ mer. La - 
furprîs entre la mfer & le << 
un MoïKre muni d-nn fa 
Inarchoit devant nous ; oi 
en 'file. Sa lumière ctoîtip 
bléc par les flots de la' 
iélîéchfflbfènf vers /lioi»» 
venorent fe btifer {lir^Ie 
fiOK mukti , ^même quel 
les nèires J mais nous pi 
dcfagrément à la fcçherei 
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quatre cents pas de la mer. Non^ 
tiQus y fommes i-éjjbfés deux heures ^ 
& nous avons mangé les mecs que nous 
portions avec nous. Cet Amadî, cpnt 
truit pour la commodité des voyageurs, 
eft un large bâtiment carré , dans le- 
quel eft une vafte falle couverte de 
vieilles nattes , & à côté un efpace 
pour placer les chevaux. Cet hôtel 
ayant pour concierge & pour hôte 
. la folitude , la mer 6c les fables , fut 
témoin de notre ajipëtic & d? la gaieté 
du repas. Etant pactis après minuit^ 
nous ibmmes rentrés fur les fables hu- 
mides', où nous avons marché pen- 
dant quatre heures y nous avons en- 
fuite repris les collines fablonneufes 
& arides , que nous avons fuivies pen- 
dant une heure jiff^u^aux portes de la 
ville de Rofette , où nous fommes 
arrivés ^ cinq heures du rnatin. Qn 
ne voit dans la traverfée d'Alexandrie 
à Rofette que mer ^ plaine , fable , 
des chameaux paiffans dans de maigres 
pâturages 9 &: des palmiers épars a 
de grandes diftances les uns des au- 
tres. Nous avons tâché de réparer 

h v) 
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JlL N F I N je Toîs un bras du fleuve 
du Nil , dont les hîftoires ont tant 

{>arlë. Il eft profond , majeftueux y 
arge comme le Pô a Fcrrarc , ou 
comme le Rhône à Beaucaiie , en- 
traînant avec une fierté orgueilleufe 
ce quMl rencontre » allant d^un cours 
rapide forcer les eaux de la mer de 
er ecevoir dans leur fein ^ laiflant 
dans un cours de netif cents lieues ^ 
depuis rAbyflinîe , lieu de fa naif- 
' (ance , jufqu'à Tembouchure de Ca< 
nope ou il va fe perdre , des marques 
de la plus grande 'fertilité. Qu'il eft 
beau de voir fes rivéfe , que les vapeuni 
fraîches des eaui entretiennent emails 
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lées de fleurs & de plantes , ces ta^^ 
pis verds rangés en amphîtfiéâtre pbtr^^ 
ie faire mieux remarquer , & 1^^^ 

terres fectilifées par les fels du H mon • 

Mais ces riants objets que les yeu^:^^^ 
attentifs. ne ceflént de contertqaler J i 
deviennent bien plus intérçflâns lorl — *" 
que Ton porte les regards dans 1 ^ ^ 
lointain vers les arides côteai» defTé- ^^S' 
chés par les rayons brûlans du foleil > 
& couverts d^arbres pâliflkns. Ce con — ^^ 
trafte qui rend fes bords & le voifî— — 
page plus chéri , cft compté pour peu::^ 
par ce. fleuve chargé de féço^ldité .^> 
s'il ne répand fes bienfaits fur les lieuse 
éloignés qui font dans Tindigence- y 

Comme s'il étoit animé du zeb le plus / 
intelligent , on le voit dans un temps, 
marqué s*élever au - deffibs. de foa 
lit , courant avec rapidité fur les 
terres entr*ouvertes & deflçchées , 
qui femblent jmplorer le biçn&it de 
fçs flots vivifians. . La couletjr rou- 
geâtre qu'il prend dans le temps de 
ù, grande a^iop^'^ftjpfytti^ole de- 
viez qu'il ,va dii^rtnf r ^ à ija narijvper fcx- 
pirante/àe;(5fealepf-,j;jamïiw.<m ne :Ia 



I 



AU MaNT-LiBAN. hn\ 

XempJi àecnk o» la terre a le plus 
grand befoin de fofi fecoiirs ; & te nVft 
qu'aux époiqqes Jxes de la grande né* 
çefTicé qq'ii con&crè fe^ déborde^ 
p^ens péri<)dîqtiês v & qu'il donne pair 
ffs bé^lgn^ mâdences on (peââdè 
auiÇ' agréée k la vue y qu'ut il;e à l'ho*- 
manicér «L9 Jaîfon de 1 été ëtam brà* 
lante dai» em climats Africains^ eOt 
ceUe qu'il chpi£t pour defcendre avec 
pli)^ d'pl^ndance & d'impétuofité de 
içis hautes fitfaraâe&^ <Sc pour abreuver 
la tfft;^ pr.ête à expirer de &if. C eft 
pu m0iniçiiô^de cette grande révolu* 
tion qi^fii prend ohe couleur rougeàtre ^ 
pais fes eaux reprennent leur limpi* 
dité.apr^ un quart*d!heurè de repos^ 
Elles. (bi(t plu» légères, que ceUea des 
fQntgifiQS V. & leur 'fiaichecr jnvîté à 
l'w abr^iUTer. Lest diveirs Peuples dohf 
p^nt diff^cens- noms à ce beau âeuveî; 
y eft appelle Gehcn par THiftorieJi: 
facr^ t,. .Wm. par . ks Egyptiens , Tîti 
cui par les Ethiopiens , & Nil par tes 
(i^ilinsv iLes. I^atitons siéme les pJnà 
élôî^técs de Et Ibarce^,' qui nè^ con<èr 
Aoiflent qiiG3par> des . reli^iom ëtrani^ 
gerfi5 yie^plaiteot iiiui doàn^t^ib joom 
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tz Nature. Ce fleuve inqi 
fe borne point à fercilifi 
pagnçs ; il dëpofe aux pou 
plufieurs objeds de corai, 
confommation qu'elles n0 

Eoint fe procurer fans fé 
ordemens : c'eft ' à lui 4 
de Rofette doit (on luftrt 
lui qu'elle eft abondamme 
des objets de^premîere ncc 
en reçoit à la vérité quelcj 
h voie de la mer, & d'^ 
mais ik, lui feroient inutil 
n'en fadlitoit le tranfport < 
aufli cette ville lui préfenti 
phis agréable 9 & expofe 
fléferts (ablonneux qui l'ec 
j& comme fi ce fleuve éi 
influence jufque$ fur les 
on voit le peuple qui haUi 
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pas expofé comme k Alexandrie ^ux 
infultes du mauvais naturel ; les hom- 
mes y font plus civils & moins fé- 
roces. La fermentation d naturelle an 
Gouvernement Africain paroit s'é- 
teindre dans fes vapeurs aqueules : 
rarement le cri affligeant du défordre 
s'y fait entendre ; la bonne police 
fait s'y maintenir d'ell^ - même fans 
les menaces de l'autorité ; les feules 
révolutions qui agitent les citoyens , 
font le flux & reflux d'un ^commerce 
varié , l^ftîvité progreflive des inté- 
rêts ^ la multitude des tranfporcs , les 
flots des efpérances , les foins dé la 
navigation & les foucis des combi- 
naifons. Tr^te mille faabitans qu'on 
dit être contenus dans la ville , bâtie 
en tuiles k carreaux ^ font prefque tous 
animés du même zèle ; les plus mifé- 
râbles s'occupent à arracher toutes les 
plantes qui fervent k leur nourriture, 
& fur-tout les racines d'une plante 
qu'ils appellent Gramous , dont le 
fruit eft gros comme une fève , & 
fort eftimé ^ar les Arabes. La figure 
& la hauteur de cette plante refkm- 
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V>'esT aux premiers momens d'un 
embarquement dédié : que la )oie 
réferve fes plus doux fencîmens* Le 
cours . rapide dçs eaux , la direrfîfé 
deç Cites , & d'autres plaifirs que Thns- 
ginatijqn;^? dpnne ^ &. qu'on ne peut 
exprimer , ft^mblent étendre le do*> 
xnaine du voyageur ^ en lui offrant 
une variété infinie de jouiflances. Il 
y a déjà quatre heures cpie nous vo^ 
guons fur ce beau fleuve ^ qui s'enfle 
à .chaque inftant pour laiflTer à la vue 
r^vant^ge de dominer k Taife les belles 
plaines qui le bordent. On en voie 
^de verdoyantes , couvertes de riz & 
de palmiei^ , terminées par des wil- 
Mg^S' Celui qu'on trouve à la: gauche 



raa„e particulier de Hc< 
«ntreJesctoyemdeJ'u, 

en cmhfer les excès: 
tahré gracicufe qu'y trc 
f » & on aflùre qu'ell, 
iidelenientobfervéeque 
^« d« ia PhénicV q, 

^^«»'^«o,Vron rient 
£cranger.qu,p3fli„ g^ 

avoir j avantage de Jesl, 

^n eft maîtr* defpotiqoe 
^uiappanjeneàJ'hôtelhe 
eft ogé Ce bel exemple 

iieux ou l'on neHa croirt 
donne une belle leçon a 
§;« jpolicées qui s'S c.^ 
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çhercliei: de préférence les lîeox faiH 
vnges & (blicaires poor préferver (bti 
intégrité^ des atteintes du fafte or-- 
guêîUeux 4]ui fe fait gloire en certaines 
ocoafions d'en protéger lès droits. 

Les villages de Dirout fie de Sau^ 
diono» placés à la droite & à la 
gauche dû fleuve ^ue nous remontons' 
avec viteflè ^ n'ont pas la mcrnfe ré- 
putation que Metoubes ; & comme fi 
les lieux- qui l'avoidnent vouloiént le 
rendre plus aimable par des. contrac- 
tes frappans , on aflure qu'un £tran« 
ger qui . oferoit aborder dans ces . 
bourgs 4 feroit puni de fa témérité.*^ 
yn vent propice nous a éloignés de 
ces bords; cruels ^ & nous a approché 
de Fougoa ^^ bourg prefqir'auffi grand 
que Rofette. Ses dehors font ornés de 
vignes ^ dont lesr^^ns font mArs k ptéW 
fent. :J'«ï ai fait acheter d'excelîens;' 
on s'en r«rt comme des autres frùitsa 
on les; gacde fans les pteflèr. Il efl 
a^^ rare de voir des vignes *en 
Egypte, depuis un événement arrivé 
au (îecle dernier au Pacha du Caire j 
Ce Gouybrneur tranquille dans fori 
çhàt^iu y fut âflaflmé par des foldat$ 



vins qui entreroîenc dans le 
payeroient un^ cribut excède 
vérité de cet ordre cau(a pli 
qu'elle n'en empêcha : la boîi 
devenue rare , mais les meura 
auflfi fréquens > & le fang ti 
lemenc verfé. Nous voulions 
le foir lâ^ petite ancre près du 
pour éviter les dangers d'ut 
gation noâurne« Le Cangis 
4'en courir les rifques ,- à ceu 
pris ou ii!iafiàcrés par* les I 
qui vohigeni. le long des b 
fleuve. La rëtiftance des gens < 
équipage eût été . trop foib! 
sepouftor; les attaquê^r, toute 
tjllerie cohfiftoit en tihqiifuii 
pj^ndant sis ont &it diesidéch^ 
ifipniient à atitre , &roht ùm 
Baux allumés pendant toute 4 
#>onr en itnfsnCf»r ^ VMf»««»*-2 
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la ^udre qu'il avoir brûlée : ils célé« 
broient leurs fuccès au fon du haut- 
bois j & le tambour battant exprimoit 
le courage qu'ils avoient eu. Les ha- 
bitans du village de Salomon , près 
duquel nous paflions , accoururent à 
nous , j& quittèrent leurs maifons d'ar-* 
gile pour nous voir paflèr. Des puits 
à roue, placés de diftance en diftance 
pour puiftr les eaux du fleuve , qui ne 

Eeut dominer le terrain élevé , étoîent 
rs objets que nous trouvions à la fuite 
du village. Plus loin nous vîmes trois 
pécheurs dans un bateau venir nous 
offrir le fruit de leur pêche. Le poiflbn 
refiembloit aux ficges de nos Pyré^ 
nées; il efl d'un goût fade , & à 
très'bon marché. Le plaifir de cette 
TÎfite fut troublé par un malheur in:« 
prévu : à peine forent-ils rentrés dans 
leur nacelle , qu'un vent impétueux 
ayant fur pris la voile tendue, renVerfa 
tout dans l'eaii : deux fe fauverent k 
la nage , & le troHieme , qui fe 
trouva accroché dans les filets, étoit 
fur le point de périr (ï nos gens ne 
ki euflènt donné un prompt lècours. 
Se ne l'euflènt délivra de iept;cr(>cheii 



ëtoît arrivé. Par un ê\ 
çaufes fécondes, on ; 
violent panic fe déchaij 
rênverfer notre bâtitn< 
des pêcheurs : il incHc 
che , que l'eau entroit 
de notre chambre. ] 
laquelle nous allions , 
de chavirer. Les niat< 
très-bien nager , s'en 
peu ; ils çxhortoient s 
faifoient des offres de 
qui n'avoient pas le m 
tâtîmeht reprit fon,à 
côtes de la terre de Gt 
de voir ce fertile pays, 
temps la demeure des 
Ktes^ me donna l'env 
£n abordant je vis une 
couverte de cannes à 1 

ëtOient ri PIC fnr^tc As^ t 
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portoient d*excellens fruits , appelles; 
par les Naturels du pays Barboug ^ 
Thoul & CarroubL Le fruit du pre- 
mier a la couleur violette ,^ & eft 
très-bon pour les confitures. Cet arbre 
eft de 4a hauteur des érables de nos 
Pyrénées : \t (econd a fon fruit gros 
comme une fève \ il eft très-fuccu* 
lent , c'eft le fpuit le plus précoce du 
pays : il eft rouge , blanc y noir , félon 
Fefpece & la qualité du terrain : le 
troifteme a la forme & la longueur 
d^une petite gaine ; les grains qui 
Ibnt dedans font rouges, Ac bons à 
manger. L'arbre qui porte ce fruit eil 
^levé comme un pommier k Jbautes 
branches ; }'y ai encore vu un arbriCr 
(eau appelle Bamia ; fa fleur eft jaune i 
te fon fruit bon à manger* 

En fortant de cette plaine ^ fal 
trouvé fur le rivage du Nil un ar« 
briffeau qu*on nomme TamraMnnéJ * 
Ses feuilles vertes , ferrées entre les 
doigts , rcugifTent ce qu*elles touchent. 
Les Turques mariées s'en fervent pour 
rougir leurs ongles & le bout de 
leurs doigts : nos matelots Egyptiens 
me dirent que cet arbre étoit tx^ 



v^ Mc uiiiirc la came lor 

pi:ès des villages , c*eft 

de f^Uer les Egyptiens pc 

ftges : cenx-cî fexideiu è 

mut m bruit du r^mbou 

îfiftrumi^nç de fer, qu^ils 

force ; chaçup cfie les o 

^ mq^. t^ bords du 

remplis de gens de tput 

viennent fe baigner dar 

Noujs venons de paflèr p 

%Ç? 4e TAunoub & A 

bct«i çeluî-cieft txhrvt 

qu'on y recueille a un^e ha 

que double de celui de TJEi 

loin, *fcr Uriyeduflei 

•village de Galepl^.ry ai i 

^aflès.qpprç des maifons dci 

4^."?; pn yfaitdiPS teini 
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écàr(;és;^axrues*érendoit déjà fur une 
partie des plàînes ; celles qu'il ne cou* 
Vf oit . |kunt bccore s'ïTrrofoien t par tes 
foins des habitaxjS;. Pour cela ils ie^plan 
cent deux à deux ; tenant une longue 
corde : au milieu eft un fceau avec le- 
quel ils puifent Teau pour la jettei 
au*-def!ùs des bords dans des canaux 
qui la dtâribuent aux diverfes parties 
de la plaine qu'on veut arrofer. A une 
5utre diftance font des puits à roue , 
c\ui yerfent Tcau fur les terres , par 
la force des .haufs qui tournent les 
vafes où elle eft enfermée : on ne fait 
lequel admirer le plus , ou FinduArie 
des habirans , ou la fertilité du fleuve ; 
mais ces perjTpedives ont bientôt diC- 
paru pour nous , en arrivant le 27 à 
Boulac. Ce fauxbourg a envirort trois 
milles de longueur jufqu^à la ville du 
Caire i Tefpace en eft rempli de mai- 
fons, de plaines^ & de beaux réfcrvoirs.' 
Les plus voifins de la ville font en- 
tourés de maifqns & de promenades^ 
Ces grands réfervoirs qn ils appellent 
fienqués^ font remplis d'eau 4|ns la 
crue du Nil. Les Egyptiens vont s^ 

M ij 
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\ V^ETTB yîUé «ft lâcapîtâle de l'^Egyj^ 
.tç y comme l'écoient auttefoi» TIièDeft # 
.Memphis & ^Ai^xatiârie^ ïm Hifto* 
rieps lui ont donné les dénomitiatioas 
d'Héliopolis , de Çabvlone , & même 
de Memphis. Cette diverfité de noms 
a fans doute été occafionnée par les 
relatioas des voyageurs qui (ttit voulu 
la rendre dépofitaire des noms de ces 
anciennes capitales. 5a population^ 
le puits & Ut f deniers de ^olepii^ 
& d'autres conjeâures qu il feroit inu- 
tile de rapporter , ont fait croire que' 
les fondemens du Caire étoient ceux 
de Tancienne Memphis ^ fur -tout 
lorfqu'on lit dans Thiâoire des autres 
M iij 



Ge lucceiuon ix ue von 

Quoi .qtt^ît en foie , te Ca 

grande & belle ville:^ Citviè 

plaine y elle efl le féjour < 

qui gouvernent l'Egypte,^ 

temps que je Tai habitée 

permis de calculer le noir 

citoyens. La multitude qu 

entaâee dans Ié6 rue^ eft 

<l>ie' : toutes les fois que j'avi 

xhatf il me fâllo^t titigukk 

eer la foute. Un Jéfuite c 

depuis trente. ân$ , m'a-afl 

population fe montoit- à 

babîcans, en y comprenai 

.vieu)C Caire &: 4u fauxboi 

*tille ell fort riche , & trè 

ffanteen lin, rit, coton. 

.cuirs ^toiles ,étofifes de P 
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rinde ; elle eft comme le centre oh 
aboutifTênt les Nations du Monde 
connu; On ji voit des Ethiopiens^ 
des Aflyrîens, des Arméniens, des 
Tartares & des Scythes^ L'affluence eu 
ûtk fi grande , que la ville parole pe^ 
tite malgré fa vafte étendue, qu^on évz* 
lue à trois milles de longueur ^ fan^ 

Î> comprendre le vieux Caire ni Bbu* 
. ac qui y tiennent ; elle eft fans mursr 
.de fortification , ouverte de tous c6tés« 
Ses édifices font de cinq à fix étages ^ 
hkth en pierres de caille ; le comble 
eft en plate-forme. Ceft fur ^es ter- 
tafles élevées que les citoyens vont 

{>rendre le frais, & faire des repas de 
bciétés Le9 François qui habitent de^- 
puîs long-temps cette ville , m*ont 
dit que trente mille hommes chargés 
d'arrôfer les rues tous les jours , 6c 
de fournir de Teau aux habitâns , vont 
]a chercher dans le Nil , & la portent 
Renfermée dans des outres de peau 
de chèvre. Le nombre des rues eft 
lOimenfe ; la plupart n'ont point de 
pavé i chacune a fa porte, que les 
habitâns ferment lorfque les Princes 
(e fomla guerre dans la ville* Elles 

Mîv 



de draps qui interceptent Ie$ 

du folèil. On compte parmi el 

iteurs Bazarcs voûtés ou Marcl 

blics, où fe vendent les div< 

jets de confommatîon ; il y e 

font deftinës pour Tachât des < 

de tout fexe ^ qu'on expofe ei 

comme les autres denrées \ l'es 

des édifices eft prefque par-tc 

fumé & triâe. Lorfque les I 

ou réieryoirs commencent à s 

des eaux du Nil , les Seigneur 

riches Egyptiens vont s'y pri 

fur des bateaux. Ces amufemen 

de repas de fociété font les el 

la joie cjfxt leur caufe l'arrivée* 

dans ces lieux auparavant de 

tes Dames Turques y vont q 

fois diilraire leur mélancolie « 

fu forcer les loix féveres de 

vitude à fe relâcher A^mc oa« i 
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«fpace dans cette ville \ on. en compte 
plus de cinq cents de différentes gran* 
deurs : elles font ornées d'une tour 
ou minaret , environné d'im balcon , 
fur lequel fe tiennent les çrieurs pu*^ 
blîcs, qni avertirent les jcitoyens de 
faire la prière aux heures, fixées par 
leur religion ; le bruit qu'ils font dans 
ces lieux ^Mp, & le tumulte de la^ 
viUe étontifli ceux qui n'y font pas^ 
accoutumés. Les aveugles font chargéf 
de cette pénible fonâiôn par U gou^ 
vernement. Ce climat tantôt brûlant f 
tantôt rafraîchi par les vents & les^ 
vapeurs du Nil , fouvent ^obfcujci par, 
des nuages de poudîere ,.eft abondam* 
ment 4)ourvu de ces farter de gens« 
On m'a afTuré que plus de deux mille 
font cpnfacrés k cet ejcercice. Les voi» 
humaines font les clochers des Egyp^ 
tiens de des Mahométans ; mais j'oie<^ 
*rois croire qu'il y a bien des cloche» 
de fonte qui fe font moins entendrje^ 
que la voix de ces miférables aveugle^^ 
qui crient tous enfcmble cinq fo£s le* 
pur dans les «di^rens quartiej^ de U 
ville. Ceux qui fe promènent dans^ les» 
sue»' k wi^% diunt en leur Uxigam 



I 
i 



s:appeiie ùkicaamt; ceit une n 
demie avant le joar ; la fecon^ 
eft à midi , s'appelle Eldor ; la 
me , entre midi & le couchant 
leil, fe nomme\E/^'ir;^ûuat 
oui cft au foleîl couch^pE//», 
ia cinquième |nfin ^\fe nomn 
€kicr , cinq quarcs-id'héure a 
foUii couehé; mais pendan^ le 
'4am , qui dure trente jours ^ \\\ 
cinq fpis la nuit , & fe laireni 
de fois. La durée de ces prière 
iix à fept minutes : jVn ai vu ] 
7afe campagne 9 dans^jes bâtin 
dan$ lesTilles, Ce je ne crois pa 

Î mille le fiiire avec plus de ferv< 
es voit lever les mains vers le 
le profterner à terre; leur co 
tout en mouvement ; tantôt xE 
bent leur tête )ufqu*a mi-corps , 
ils placi&nt leurs m^ins derrière 
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qqi montre la ferveur de raâ'ioii. S'ils 
font occupés aux travaus^ méchanîques 
ou en voyage^ ils étendent, aux beur- 
res de la prière , des tapis ou une large 
(teinture, 9 & le challé du turban^ 11$ 
font trc$-exaâs à fuivre leur liturgie. 
En général , les droits de Tbolpitalité 
font lûcrés cliez Qêtte nation; (es foQ* 
dation^ & le nombre de Tes bàpitaux: 
^n font des preuves. Dans ces afyle^ 
d'humanité fe rendent les naturels da 
pays & les étrangers ^ de quelque reli- 
gion qu'ils foient; Taffiftance eft ac- 
cordée indifBremment ^ quiconque en 
réclame. Trois jours fixés dans la fe- 
maîne ouvrent la porte aux ihalbeu-, 
reux qui ne peuvent fe paflèr de 
fecours ; on leur diftrîbue du pain , de 
la viande & du riz. L'bofpitsdité 
eft fi refpedée , que leur plus grand, 
piaîfir eft de voir Tétrangerfe mêler 
à leurs repas, ic manger de ce qui 
eft fervi fur leur table ; & par une 
fuite de ce principe, ils ne dédaignenc 
pas de fe faire, donner de ce que I^s 
autres mangent. }^étois un jour aflis 
devant la^orte de la maifon oii j'étois 
logé : un Egyptien me prit en palfant 
* M vj 
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,un'e portion de gâteau que favois dans 
la main , & après l'avoir mangée de- 
-vant moi , il (e retira , me difanc Caca* 
Talla querac ! Que Dieu accroifi ton 
bien! Cette manière fimple , qui était 
plas un figne. de cordialité qae de 
•efoin 9 me dontia bien à comprendre 
ipe les peuples quelconques portent 
tn eux un germe de bonté naturelle 

?ae les pâmons n^ peuvent étouffer : 
oferois même dire que la Nation 
Egyptienne remporte beaucoup fur 
les plus éclairées dans la connoifiâace 
des chofes qui tiennent a la nature de 
Fhomme; il femble que Finflind pri* 
fliitif s'altère moins dans la rufliquc 
fimplicité de Tignorance. 
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cîriqtrânte lîeues* Ce Royaume , (î afl* 
Cien ^ Sk toujours fei tilifé par ks ir>> 
fiuencesd'un flgave majeftueux^ ai fait 
Tambition des plus grands Coçqué- 
jrans i les arts, le^ fcïences , la fuperf- 
tîtîon y ont régné tour- à- tour. Maho- 
met â lu Taflèrvir mieux que fes pre- 
miers maîtres^ en captivant •fous feà 
loix le corps & l^efprît de fes fujets* 
Pour réuflîr dans cette œuvre difficile ^ 
il commença par laiflèr aux paffions 
on cours libre , fâchant bien que par 
Fabrutiflèment Tefprit perdroît înlen- 
fiblement fon gouc naturel . pour les 
. fciences & pour les arts. Il défendit à 
fes peuples la leâure des livres, hors 
celle du Coran , compofé de q^£lque^ 

{préceptes de morale , de conces fabu» 
eux & fuperftieux. liés pallions bruta<« 
les trouvant dans ce Code la liberté 
de fe propager , forcèrent ta barrière 
du cœur , & inlroduifïrent un tel re- 
lâchement , que tout Phpmme en fuc 
énervé. Bientôt les Egyptiens préfé- 
rèrent les loîlirs de la molleâe aux 
férîeufes occupations de l'efprit^ & 
le calme dVn honteux repos aux foucis 
4 une louable ^ivité ; fîneme fe fox^ 
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tîfianr par le manque dVj^ercrce , aP- 
foîblît leurs mains , & la moUeffe & 
compagne craignît de lés fouiller dans 
la grandeur des travaux. Tout fbt né- 
gligé ; on vit en peu de temps les 
beaux édifices tomber en ruine , les 
établiffemens d*induftrie & d^utilîtc 
fe perdre par la lâche oîfiveté , le 
goût des améliorations éteint , les 
écoles de fageflè & d'éducation , oà 
les fages Philofophes alloîent puifef 
les préceptes de morale & de législa- 
tion , devenir foHraires & défeftes^ 
les tours élevées , & les obfervatoîres 
fur lefquels les famewx Aftrologues 
àlloîent-avec des yeux éclairés cohfi- 
dérer les aftres , « en deviner les ré- 
yolutions , cédèrent la place à de pe- 
tites tours bâties ftyr les Mofquées ^ 
(ur lefquelles fe tiennent des gens 
privés de goût & de lumière , & 
n'ayant que le mérite de. pouffer des 
cris épouvantables , très -propres à 
réveiller les regrets de la perte des 
lietix , oii la belle cnrîofité alloit fe 
fatisfaire. Il ne faut plus chercker ïes 
cent Temples fameux que fit érrger 
le grand Roi Séfoftris aux Dieux Và^ 
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télaires ^ Yers le dîx-feptîerne fîecle 
ayant notre Ere, en aâions-de^^races 
des viâoires qu^il venmt de fempor-^ 
ter i ni le grand nombre de canaux 

Su'il fit conftrgire aux deux cotés du 
eu^e depuis Meni]>his}urc[u'à la mer , 
pour établir la communication entre 
les villes les plus éloignées , & pour 
rendre TEgypte inacceflîble k la ca-^ 
talerie des ennemis qui avoîent cou- 
tume de ^inquiéter par de fréquentes 
incurfions ; ni ces villes confidérables 
bâties fur les hautes levées quHl avaie 
fait faire pour la sûreté des faabitans 
pendant le débordement du NiU 
On voit bien en certains endroits 
quelques canaux qui ne font pas en- 
core comblés y & des hautes levées; 
mais les mgifons délabrées qui y font 
jbâties y reflemblent plus à des chau<^ 
mieres qu'à des édifices de ville. 

Ce pays renommé par ÎGi beauté Se 
fa fertilité ^ eft gouverné par quinze 
princes qu'on appelle Beys , & par un 
Pacha; ils font leur j^ëfidence dan» 
U ville du Caire» Le plus fort ou le 
plus aguerri prend le titre de Bey 
xompwd^Eic > ctttcust jd'èu& a £m» d 
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domination un nombre confîdérable 
de viHés & de bourgs qui fuffiroienc 
à Tentretien honorable de la fouve* 
raineté ; malheureufement rambition^^ 
deftruâire du bonheur , leur infpîre 
des projets d'agrandiflTement , & les 
xnec toujours en guerre : certains s'u^ 
niflênt pour^fubjugutr le plus puiflànt ; 
€elui<i vaincu eft remplacé par un 
aivre qui chafiè les premiers ; c'eil 
un cercle continuel de faâions & de 
troubles. Les Beys élus portent le 
bâton de Commandant , & font re-- 
Titus d'une peiiflê par le Fâcha qui 
réfide au château du Caire : ils font tous 
Chrétiens d'origine ; on les acheté 
dans un âge tendre en Géorgie , en 
Arménie ou dans la Colchide , puis 
on les mené à la cour des Princes , oà 
on leur donne des enl^lois propor- 
tionnés )k leur capacité : leuF mérite 
& Taf&âion du Prince qu'ils fervent ^ 
font caufes de Hpr élévation ; mail 
jamais ils ne peuvent parvenir à Témi* 
nente dignité ^ qu'ils n'aient été efcla- 
ves. Preîque toujours le pourvu fait 
la guerre à fon bienfaiâeur: il faut ^ 
dès qu'ils paroiflenc dans les rues ^ 



crueues oaironnaaes. j^ ai vu 
f rançoisfe plaindre encore d'u 
coup de bâton qu^on lui don 
â fil ans , pour avoir manijui 
Les guerres que les Beys fe fo 
Ja ville 9 font auili fingulie 
meurtrières i des pierres qu'il 
éelent dans les rues , leuf fei 
tet^anckemens ) les troupes 
i^errtere tuent leuf ccmp c 
Ainfi k maflàcrent ces hômi 
jdevroient donner des exenr 
douceur & dé modération ; 
femen» le peuple ne prend p 
pKtt k leuts querelles ; il en e 
en fe barricadant dans fon q 
Mais ces troubles font ordina 
tern^inés par la mort des faâi 
jpar la fuite des plus H^bles^ M 
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-iTorîitf d*en voir, tin exemple dans la; 
. fuite de quatre fieys , dont Içs* noms 
j font Ibrahim., - Amourad ^ Moufta- 
pba , & Calile* Ifmaël Bey, qui eu 
maintenant te Commandant , viefit 
d'envoyer, des lettres aux villes d^E- 
gypte , pour les prévesir que ces qua- 
tre Beys dévoient être regardes comrne 
réprouves de Dieu & du Grand-Sex-^ 
gneur , & de fe tenir en garde contre 
les vtpletnces qu'ils pourroiént exercer 
dans leur fuite ; mais ces avertiflè-' 
. mens ne ibnc pas. arrivés k temps dan^ 
certains lieux , <^at on dit qu'ils ottt 
;déja dévàfté pluCeurs villages ; qu'à*- 
. ved les nouvelles contributions Se les 
rîchelïès qu'ils ont emportées du Caire, 
ils fe difpofent k attaquer Ifmaël Bey ^ 
. & à recommencer la guerre qu'oft 
croyoit éteinte. Le Pacha a beaucoup 
rd'influen^ce dans leTort de ces guerres ^ 
vpar la faveur qu'il accorde aux ufis 
.plutôt qu'anx autres ; mais les feules 
forces des avis & de i'aQtorîté ne 
; peuvent quelquefois rien fans celle des 
bras.. Il n'a autour de lui qu'une pe- 
tite troupe de Jâniffairesv,qm fervent 
k.fa g^rdê & a celle do. Château^ M 
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A'autres refîources quie celles qu'il tîrc 
de la politique & du rang qu'il oc- 
cupe. Ce Royaume 9^ tributaire du 
Grand- Seigneur ^ devroit lui rap- 
porter un revenu de plus de vingt 
millions ; mais on m*afltire qu'il n'en 
retire peut-être pas deux^ Les Btp 
étant jes îbuverains adminiftrateurs , 
-gardent pour eux la meilleure partie ^ 
4c lui laiflènt la plus petite ^ comme 
'^une foible preuve de leur dépen- 
dance. 

Maisceqnt mVtbnaedans ce gouver* 
cernent , cbmpofé de tant de maître^, 
c'eft qu'il fè maintient te! par des 
révolutions qui , pour Tordinaire , 
font caufe de la chute des autres ; &, 
lans aller chercher plus loin des exem^ 
pies , je me fervirai de celui que je 
crpuve dans le Royaume même. 

L'Htftoire rapporte qu'en Fan 68$ 
avant notre Ere, le Royaume paflà 
dans les mains de douze Seigneurs, 
qui fe le partagèrent en parties égales; 
que leur règne dura quinze ans dans 
la plus douce harmonie y & que , pour 
laiflèr à la poftérité un monument 
célèbre de cette union ^ ils firent bâtir. 
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à^frais communs , à rèxtrâmitë méri* 
dionale do lac Métis , le fameux laby-* 
rinthe compofé de douze grands 
palais ; mais la Difcorde 9 jaloufe de 
cette belle harmonie ^ déchaîna fes 
ferpens funeftes : une affireufe tempête 
ayant jette fur les*càtes d^gypte un 
v;nfSsm chargé de foldats Grecs ^ 
Pfammitique , un des douze Seigneurs, 
les reçut avec bonté. Ge renfort^ joint 
aux troupes qu'il a^oit déjà, Tarma^ 
contre fes collègues; il les attaqua 
Iucce{&vement^.& les ayant défaits les 
uns après les autres , il demeura feul 
maître deTEgypte. LeGouyernement 
monarchique reprit fes anciens droits : 
mais il n'en eft pas ainC des Princes 
qui gouvernent aujourd'hui l'Egypte • 
ils font toujours en guerre, ils fe chaN 
fent & fe tuent : jamais leur- place 
n'eft vutde, & le plus fort n'a jamais 
le courage de s'affermir fur le trône* 
Il nomme à la vérité des Beys pour 
remplacer ceux dont il s'eft défait; 
mais la puiflàncé du Pacha lui défend 
d'aller plus loin. Il dira k tel de fes 
Officiers qu'il chérira le plus, & en 
qui il reconnoitia plus de mérite , qu'il 



c{u 11 n a pas encore luce le re 
fes terres. Sa Cour eft d'abor 
poTté de deux à crois mille h< 
qii'ii faut entretenir & habiller, 
ipiere jouiflâncé efl le duroic 
des avanies {x^; malgré cel 
forcé de -recourir aux emprunt 
urgente néceflité donne fouvent ] 
aux négocians de la ville. Ui 
ÇOÎ5 me die ^qu un de ces m 
Beys étoît venu pour lui ei 
ttr cent mille piaftres en i 
il aima mieux le fupplier d'à 
vingt mille piaftres de gratifi* 
que de lui vendre le drap q 
demandoi]: ï crédit ^ & préféj 
perce au danger d'une plus gi 
. VAga tient le premier ran 
ksBeys; il eft chef de police 
vu paflèr près du quartier , fui 
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grand cortège ; il étoit précédé dans 
la marche de deux cents cavaliers ,^ Se 
d'autant de fantafTins armés de bâton$p' 
Une fymphonie compofée de trom- 

E mettes , de tymbales & de hautbois 
'accompagnoit ; il a droit de vie & 
de mort ûir tous les citoyens : celu| 
que j'ai vu , quoique naturellement 
doux , fait exécuter la police avec fé- 
vérité. On n'entend parler dans cette 
ville ni de batteries ni de- meurtres { 
s'il ^en arrivoit quelqu'un , les habi- 
pàns du quartier où le délit feroit com- 
mis , payeroieiit une amende çon(i« 
dérable. Ainfî tous Ips citoyens font 
jntérefles à yeillèr klb tranquillité gé- 
nérale j on dit pQurtanc qu'il n'y s| 
pas de ville où les filous foient plus 
adroits qu'ici^ Us exercent leur art auflî 
habilement' avec les pieds ,qu avec les 
plains : s'ils font attrapés , on leur fait 
fubîr le fupplice du bâton. Les feuU 
vols impunis dans ce royaump, font 
ceux que Iç^ Arabes commettent dans 
les déferts & jTuf les grandes routes : lat 

i)olîce des ville? n'? pas de prife fur 
eur vie errante & vagabonde ; elb 
leiï trop foîble contré Ij^-ipplti^de 49 
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c|u'on s*écarte des villes & 
lagesi on rifque d'être a 
eux. Il feroit à fouhaiter qu 
verains de ce Royaume , à i 
anciens ^ s'uniflèût pour les • 
leurs Etats. 



Je fuis , &c. 
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J E lie croîs pas qu'il y ak de lî^à 

'OÙ le ciel foit plus ferein quedafls te 

^climat. Jamais des nuages n y cachent 

le Coleil; on ny voit ni pluîe nî 

brouillard ; la fraîcheur des nuits dé- 

\dommage des chaleurs du jour; Les 

vents font tantôt frais ^ tantôt brû- 

lans ; les jours & les nuits font pref- 

qu'égaux : la terre produit beaucoiip 

de fruits rafraîchiflans ; les citrons, 

les grenades , les limons , les oràn- 

|;es , les bananes ^ les dattes , les figues 

de Pharaon y font en abondance. On 

y corapofe des boiffons qui font d'un 

grand fecodrs dans les fortes chaleurs : 

,une cuillerée d'une liqueur appdlce 

Efcouvéy que Ton fait avec un légume 

Tome L N 



r%^^ , V.O r A G E 

JrriUé & détrempé dans Teau , dé* 
altère mieux que trois pintes d'eaiu 
I.e forbet , compofé de jus de limon, 
4aas lequel ^n mêle du fucre, du 
mufc , de l'ambre gris & d'autres préi- 
icîcux Arpnijttes^ ^ft un^ boiflpn auffi 
^élicieufe que rafraichifTante. Le fyrop 
de grenades ^ le jus de cédrat , le 
inoufé ) les melons d'eau ^ «eux de 
jardia qu'on eniroie fur des chameaux i 
ésn telle quantité qu'un Para (i) fufiit 

rur en ^oir un , & le paillé , dont 
goût dominant çft celui du vinaigre 
jque l'on y mêle pour le faire ^ foqt 
^autant de pr^fçns que la Nature en- 
voie aux Egyptiens pour tempérer les 
^rdeurs du (ang exalté par les chaleur^. 
Lps autres objets dp confominationi 
jte]s que le pain ., la viande , mou« 
ito.ns , bœufs ^ poules , légumes , &c. , 
y font communs & a bon marché^ 
XcjS gens Cûtit gras avec peu de nour- 
riture ; on attribue leur embonpoint 
à la qualité nourriflànte de l'eau du 
]Ni| dopt i)s font abreuvés. Le Nil , 

|[0 /vîp^wjç^m yauç fij^ j[iards^ 
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an moment ou je vous écris , eft déjà 
monté à la quinzième pique (i). 

On va ouvrir le caliche ou grande 
éclufe *, les eaux vont entrer dans la 
ville , & la joie dans le cœur des 
citoyens. Le Bey ^ fuivi dé fa cour ^ 
précédé des drapeaux & des étendards ^ 
fe rend au lieu où doit fe faire Fou- 
vcjture : on perce un^e porte murée 
jiu bord du neuve ; les eaux coulent 
âuffi-tôt dans un grand canal qui tra- 
verfe la ville, & vont fe rcpandre 
dans les campagnes voiHnes. Il n'eft 
gueres poflible d*exprimer Ja fatisfac- 
tion des Egyptiens ^ les uns fe jettent 
dans le canal ^ attendant l'arrivée 
des eaux, .& y demeurent jufqu'à ce 
xju'elles leur viennent aux épaules , les 
autres danfent.fur les bords au fon 
des inftrumens du pays ; ces înftru- 
mens font des (lAres , des timballes , 
des petits violons reflèmblans aux inf- 
trumens qu'on appelle pochettes , des 
tjriangles &. des canavieres , efpece 



(i) La pique équivaut eaviron à un piel 
& ,dcmU 



cette harmonie .^hampécr 

/hente lorfqu'elle eft,açcom 

éhànt lEgj'ptien;. La mufiqui 

dont on admire la beaiii 

gance & la préci(ion , ne 

point dans l'ame des effets au 

que ce chant naturel : les 

les modulations 'de la ^oîx 

flexions , la gravité , l'éléy 

tons , font diStés par la N« 

les méthodes de l'art n'y oi 

oart: ondiroit que c'ell elL 

prime par leur prgane , tor 

langage jufqu'aux £gnes de: 

des mains , & jiifqu'aux div« 

leurs du vifage. Les yeux t 

:tr*ouvrentfi naturellement , 

,des ntains qu'ils tiennent 

aux cotes des oreilles , les pi 

vemens qii^ils font de leur spie< 



A- u Mon T-t I » A N. zç ); 

îhtéreflintes , qu'on ne favoit lequet 
H falloir le plus admirer des geftes 
ou du chant. Je ne pnjle , pas dW 
autre fentimcnt' raaniiefïé par leurs 
danfes : 1 énergie en cfl trop forte pour 
que j'en' puiffe rendre rexpxeflion. 
Ces danfes fe font en public ; mais 
il n'eft permis aux danfeurs de l'un 
& de l'autre fexe de fe donner cet 
amufement qu'en payant un tribut au 
Gouvernement. 

Un événement vient de troubler 
là joie publique. Ailan Bey ëcaot allé 
chez Jofeph Bey pour prendre le 
café avec lui , Ta remercié en lui 
partageant la tête en àmx d'un coup 
de fabre : aufli-tQt l'alarme s'eû ré-n 
pandue dans la ville , & l'on craint 
lâne nouvelle guerre ; on a déjà fermé 
nos quartiers pour empêcher l'entrce 
9UX féditieux ; cependant je me fuis 
hafardé d aller au yie:ux Caire qui eft 
à une heure de chemin d'ici. La voi^ 
ture permife aux Européens eft arran^ 
g^e : mon guide me dëbarrafle de la 
multitude , j'ai pa lie déjà aux grandes 
allées des Sycomores j j'ai joint la plaine 
couverte d'arbres odoxifcrans & de 

Niij 



194 V O Y A Ç 1 

maïs. En entrant dans la ville , on 
m'a fait remarquer de vieux murs 
très-épais , qu^on dit avoir été les gre- 
niers de Jofeph (i). J*aî été à U- 
meteria ^ lieu oii l'on dit que la Sainte 
Tamille fe réfugia , pour vivre loin 
de la perfécutîon dont Hérode lavoit 
menacée. Ce faint lieu ^ gardé par les 
Francifcains & les Arméniens , eft 
environné d'un .parterre émaillé de 
toute forte de fleurs , & orné d'oran- 
gers & de citroniers : on y a bâti 
une Chapelle foutcrraine , dans la- 
quelle on defcend par dix petits de* 
^rés. Sa longueur eft de quinze palmes 
& fa largeur d^ huit. La voûte eft 
foutenue par huit petites colonnes de 
marbre ; l'autel eft au milieu d'elles. 
Au côté gauche de la Chapelle eft 
une pierre de marbre poli , bruni 
par le temps , d'environ trois pieds 
en carré. , qu'on croit être la pierre 
fur laquelle on avoit coutume de Isi- 
ver les langes de l'Enfant Jefus. La 
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i) UAotcar des Lettres far THgypte , 
Savari, ) prouye la favflècé de cctiç 
aflcxcioA* 
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frakheer & rhumidité qui regnoiij 
dans cet endroit , ont leur fource 
dans les eauK du Nil qui fuinteot en 
dedanâ^ 

J*ai parcouru enfuitc les divers quar- 
tiers de la ville ^ m je n^ai pas ttr 
de particularités qui méritent d'être 
racontées. Les édifices font grands & 
élevés ; , ils renferment quatr45»vîngc 
mille âmes. Au moment où je quittoisr 
cette ville , j*ai été témoin d*un convoi 
où il y avoît des pleureurs qui accom^^ 
pagnoient une bierre portée en cé- 
rémonie , dans laquelle ëtoit le ca- 
davre d'un Prêtre Arabe , couvert dW 
drap noir brodé* k franges d'argent : 
deux cents perfonnes marchoient à la 
fuite de cette pornpe funebr.e f h 
cri de l'Elmagrebe , qui annonce 
le coucher du foleil , m'empêcha d'af- 
fifler k l'enterrement , & me fit re- 
prendre la route du Caire, Meffecot»' 
hafhcr 

Je fois , &c. 

Fin du Tome prcmimr. 
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fi Are «n la Chambre Syn(]lcale de frît^ I pehb 
fie nullité , tant du Privilège que de la cedîon ; & 
jiVors , par U faic feul de la ccifioa entegiArée , la 
durée du préfcat Privilège fera réduite à celle de la 
yie de llxpofanc , ou à cslle de dix anaées » à 
«comvtet de ce jour*, Ci TEx^ o£anc décède avant, 
l'expiration dcfdiics dix années -y U tout con- 
ibiméiucut aux articles IV & V de l* Arrêt du 
CoiiTâl du 30 Août 1777 > portant Règlement fus 
la durée des privilèges en Librairie. Faifons dé- 
fenfes à tous Imprimeurs , Libraires & autre* 
perfonnes , de quelque qualité & condition qu'elles ^ 
foi ent ^ d*en introduire (rimpre(Con érrangere dant ^ 
aucun lieu de notre obéiflance 3 comme au (H d*im- 
prim^ei ou faite imptimer , vendre ., faire Vjendre » 
«iébitct ni contrefaire ledit Ouvrage , fou^ quelque 
prétexte que ce puiCcitrc, fansja permiffion tjt* 
greffe & par écrit dudit Expofant , ou de celui qui 
,lfi Tepréfeptera ^ à p^ine d : faiiie & de confîfcacioa 
des Exemplaires contrefaits , de f\x mille livres d'a- 
mende qui ne pourra être modérée pour la pre** 
miere fois , de pareille amende & de déchéance 
d'état en cas de récidive , & de tous dépens » 
dommages 8c intérêts , conformément â rAnêt du 
Confcil du 30 Août 1777 » concernant les contre* 
façons : â la charge que ces Préfentes feront pA« 
regi/lrées tout au long fur le Regtiire de la Çom* 
niunauté des Imprimeurs & Libraires de Paris , 
dans trois mois de la date d'icelles. Que l'im- 
'pre/Iîon dudit Ouvrage-feca faite dans notre Royau^e^ 
& non ailleurs , en bon papier & beaux caràâe* 
les , conformément aux Réglemens de la Librairie , 
â peine de déchéance du préfent Pri x ilége i'^qu'a- 
▼ant de Texpofer en vente , le manufcrit qui aura 
/crvi de copie à l'jmpte/fion dudit Ouvrage , fera 
remis dans le iivêmé écat où l'approbation y aura 
été donnée , is mains de notre très - cher & féal 
-Chevalier, Garde des Sceaux de France , le Sieur 
,2iUR DE Mut.OMESNi'L, Commandeur de nos Ordres* 
^u'il en fera enfuite remis deux exemplaires dans 
iiotre Bibliothèque publique , uu dans celle do 
•nôtre Château du Louvre, Un dans celle de notre 
itrès-chcr & féal Chevalier, Chancelier de France, 
)fi ^iéyr ânMAijviov, jSc .mi dans celle dudit Sicu^ 



'£ 001 amé--flcit2u< ConVdlltrs^Sccté 
.ajoutée comme à roriginal. ComnÂ 
jniet notre Huifficr ou Sergent fut^ 
faire , pour l'exécution d'iccllcs , .* 
€[uis êc .néceffaires , fans demandée' 
«n<)0 .^ Jk nonobftalit jclnrurut de i 
Normande- de Lettres à ce- concratrei 
.notre pltifîr. Donné i Paris le frxicmc 
de Septembre, Tan de giace mil fc^tt 
▼in^t-fix , & de notre Kcghe le «ici 
/Roi en Ton ConCcil 

LE B 

Rêaipéfiir le Jiegipe ICXITI dt 
, Jioyétic Ù Syn4icalf dis Lit- rai re s t 
M Paris jir^. 4^1. fot 4f confoh 
Mfpofitions énontéts dans le pré fen 
& à la charge de remettre à ladite < 
' neuf exemplaires prefcritt par VA» i 
je il dit^i6 Avril 1785 A Paris f 
Membre 178 j. 

JSisndj KNAPEN, 
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